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ICI VALANGIN
FENTE DE mm
t BE SERVICE

SOUMISSIONS
I/a Commune de Valangin of-

fre à vendre par voie de SOU-
MISSION , les bols de service si-
tués dans les divisions 5 et 9 de
ses forêts , à savoir :

412 pièces sapin et épicéa ca-
ban t 401 m'.

9 pièces hêtre cub. 5,40 m*.
Conditions de vente: aa comp-

tant.
Les offres par DIVISION, se-

ront reçues sous plis cachetés,
portant mention < Soumission
pour bois de service », jus qu'au
manll 5 avril , à midi. — Tous
renseignements seront fournis
par le Bureau communal.

Va_an _ in , lo 24 mars 1927.
Conseil Commnnal.

j|)| ||jj[|jj|| Il COMMUA'.-

3J FRESENS
VENTE DE BOIS

DS SERVICE
La Commune de Frasons offre

à vendre les bols de service ex-
ploités dans le bas de sa forêt.¦oit :

192 pièces cubant 175 m* 45.
Pour visiter les bois, s'adres-

ser au garde Christ Reymond,
kux Prises de Gorgier et faire
parvenir les soumissions jus-
qu 'au 131 mara.

Fresens. le 19 mars 1-27.
Conseil communal

A VENDEE
A vendre un

batea u plat
Sveo réservoir. — S'adresser à

imll Gebri , Chulea près Cham-
pion (Berne). 

Laiterie-charcuterie
à vendre, pour cause de santé,
dans principal e localité indus-
trielle vandoise. Bonne clientè-
le. Ecrire sous JH 1074 V anx
Annonces-Suisses S. A., Yver-
j on. JH 1074 Y

A VENDRE
pommes de terre pour semens
t Couronne impériale » et « In-
dustrie », ainsi que plusieurs
chars de bon foin. — S'adresser
à Alfred Gutkneoht. Marin.

Moto
500 oe, à vendre, en excellent
état de marche, aveo compteur,
munie de deux éclairages et siè-
ge arrière. S'adresser Evole 6, à
l'atelier, après 6 heures.

Toujours
nn superbe choix de

COMPLETS
de tons prix, façons

et nuances

A. MOINE GERBER
CORCELLES

_J_I___J 4_ê_-DJOI
] rawneiAiTE -SE COHC__TRêE|
|DE QUAUTC â̂.'vfeSff 0 

j
En vente dans tous les dépôts de
CHANTECLAIR

Un sac 50 ou 100 kg..
avec seau gaSvanisé

donne droit k l'abonnement
gratuit au Sillon Bornand.

jgagggggggggggM w 'liii' iiifi—iiiwii iiiiin n m——

LES PATE S
AUX ŒUFS FRAIS

marque 3 enfants
sont les meilleures

[Une seule qualité Un seul prix
5 formes différentes

[Nouilles , Cornettes, Macaro-
nis, Spaghettis, Vermicelles

Epicerie fine
L. PORRET

__ SP -TfflL 3
Escompte 5% timbres S. E. N. J.

H@ay canot
ein « places, avec voile, et denx
paires de rames, en parfait état,
à vendre. S'adresser à Ed. Baud,
Auvernier. 

Pralinés
de ma propre fabrication ; meil-leurs assortiments ,à 6 fr. le kg.
Liqueur, noisette, truffe, nougat,
7 fr. le kg. — Envei contre rem-
boursement. J. Flach. confiseur,
Kyburgstrassa 12. Zurich 6.

Puissants antiseptiques
très rafraîchissants

mais de goût peu accen-
tué, aussi comme du pain,
on ne s'en fatigue jamais.
¦ ____¦_______-__ .  _ ItWIlm.m Vmreennm
1_3_-C____3B<___-S_i«--^^

Moteur
B. B. C. triphasé 4 HP. 135 volts
aveo coffret ot rails tendeurs, à
vendre faute d'emploi. A L'Ar-
tisan pratique E. Schmidt & Cie,
Av. de Bel-Air Lausanne. Bât.
du L.-Q. JH 35013 L

Plusieurs pianos rentrés de lo-
cation, en parfait état et garan-
tis 5 ans, k vendre à prix très
avantageux, chez C. MULLER
FILS, rue Saint-Honoré 8, à
Neuchfttel . — Tél. 10.71 et 10.88.

Motosacoche
i HP, deux vitesses, éclairage
électrique, sortant de révision,
pneus neufs, assurance 1927
payée, & vendre.

A la même adresse, nn stock
de limes, ainsi qu'une filière à
tuyaux, complètement neuve. —
S'adresser à la fonderi e artisti-
que Charles Leuba. Couvet.

Faute d'emploi, on offre à ven-
dra d'occasion, une superbe voi-
ture moderne et confortable,
peu usagée et en parfait état
(caoutchoucs tringles).

Demander l'adresse du No 713
au bureau dp la Feuillo d'Avis.

A vendre à bas prix,

poussette
& l'état de neuf. Terreaux 16,
Neuchâtel.

A vendre
chaise-longue

peu usagée. Sablons 29. 2me, à
droite.

A vendre un bon

lit de bois
une place, aveo sommier et ma.
telas. S'adresser Grand'Bue 14,
2me étage. 

à VEN -IRK
à bas prix, pour causa de dé-
part : un petit potager, une ar-
moire, une grande table de cui-
sine, uno poussette et divers ob-
j ets. — Pares 46. âme. 

A vendre une

moto Moser
4 CV. en parfait état de mardi e,
chez Maxime Guyot , Boudevil.
liera. ¦ ¦¦-¦ . 

A vendre un

fort cheval ¦¦
de trois ans. — S'adresser chez
Georges Currit , Bois-de-ITSallô
(Brévine). 
«•?«•OOO-wO**̂ *̂ -"&¦«¦<. «<. <»

| Coffres-forts !
J P_ et H. MaSd __vat_fl ||

A VENDRE
de la belle c h a i l l o
jaune pour chemins de
jardins, tennis et ter-
rasses. — S'adresser à.
Natale Oirola, entre-
preneur, Epancheurs 4.
Téléphones : Domicile,
11.32 ; Chantier, 17.S0.

PAR ENCHANTEMENT
disparaîtront sciatiqnes , dou-
leurs rhumatismales, torticolis,
etc., en portant une peau de
chat préparée à l'électricité. —
En vente à Fr 6.50, 9.—, 12.—.
G. FEUZ Elgg (Zurich). 

Coutellerie-Orfèvrerie
A remettre k Lausanne, un

ancien commerce de coutellerie,
orfèvrerie, ayant belle clientèle.
Demander renseignements par
écrit sous J 11287 L à Publicltas
I_au_ ..nrte . ,TH 35212 L

A vendre 500 kg. do

folD
Première qualité, chez Jules

:asohen. Monruz-Favarge.

Point d@ bon café
sans bonne chicorée ! Cette vie_H&
règle a valu à la Chicorée DV
pure sa diffusion dans tous lea mi-

^§H _tâw lieux. Partout la ménagère appré-
Ët^l 

Wk cie sa fort e contenance 
en 

matières
^H iff amères , salutaires et colorantes,
^m&r son grand rendement et son coût

modéré. Exigez toujours la Chico-
rée DV pure.

¦ " ' Achetez y_ .e * ™

vous achèT erez de la
c©i- !ïa__œ

> _•
La 5/ 12 en cabriolet ne coûte que Fr. 3.7©0.*

1 La 9/28 en conduite intér. légère, que B̂730»-

[J La 1 1 / 3 5  luxe, six places, tourisme 7.090."

1 Et si vous achetez une

1 . .
i vous achèterez du sala' ssr

à co-asSu-Fe SSB-Q vo-tu.e ;•
rap_s3@ ©si s©-© «©saune

ee, __a_ iQr

" I U HP. TYPE 50

1 Torpédo, cinq places . . . . Fr. 7.500."
S Conduite intérieure, 5 places, 2 portes 7.8© 0."

16 HP. TYPE 70
U m—. n ii ¦¦¦ si ¦ i —¦ 11 i_i i ¦»¦

1 Torpédo, cinq places, tourisme . Fr. 1 .̂500. "
ï Conduite intér., 5 places COACH 11.800. -

Voitures livrables avec cinq roues, cinq pneus
i confort-ballon, tous accessoires modernes et freins
ff l hydrauliques sur les quatres roues.

| ESSAIS et DÉMONSTRATIONS
à l'agence exclusive

I Seyon 36 MEUS_ _- _YE_ _ Téléph. 16 
J

| PAPETERIE 1

OSL/ICHAUX & lilISTLE S. A. |
4-, Rue de l'Hôpital B

I "s" M mte - ii-b J.-!" |
TOUS LES PRIX |

AVIS DIVERS 
Grande Salle des Conférences

Mardi 29 mars 1927, à 8 heures du soir

CONCERT *1"
ChS"te „©t . te ^lotnitte"

avec le concours de MM.

Albert QUINCHE et Maurice DESSOULAVY
pianiste violoniste

Oeuvres de Lassus, Costeley, Josquin des Prez, Janequin,
Marensio, Monteverdi, Bach, Debussy, Ravel , Pizzetti.

PLACES à fr. S.- et fr. 2.- (timbres non compris) an magasin
Fastisch Frères S. A. et le soir u concert à l'entrée.

à des conditions avamagenses
8E RECPMMANDE,

i

Econom S. A.y Peseux I
Produits ê€0-.OH-_«3ue$ de qualité

pour chiens, porcs, volai.Bes, bêSs-Il |
Farine pour bovins fl_T *-* f\ r-> <~» p-w-1 10 kg. 25 kg. 60 kg. 100 kg |
25% protéine et jrraisse. L-V. Wi iw I I | 9 _ 

 ̂ ^^ 
H

KsaW" Econom m u. _ *» »._ |
m f̂ m«T»&u!m\ ECOnOm M5 12.- 5̂0 . 36.- 1
Farine pour poussins ET f *  /¦_ |~» (f-\ f m  _ _„ in «A «J ._ mviande, céréales, etc. U ,WUI I U I 1 1  5.50 12.50 24.— 44,— f
Farine de viande _*•> "al panulée extra. ECOI-OITI «•» 16.- 28.50 52.- |b) boucanée extra. '-«U 13-— S3-— &>•— ¦
Farine d'os: jrras. stéril.. extr_ : ET <-» g-*, B-» g-% m 5.65 13.— 21.50 39.—
recuits en morceaux CV- VJI I U I  M 4.70 10.— 19.— 36.-

StSSUT eU,eM Econom 7.3o 17.- M.- 57.-
StfMAîf Econom 5.60 u.- 21.50 i%-

I 

Graines mélangées ET /-» /*% P™_ sf \ m . —maïs, blé. orge, avolno. E- V_» -__» I l  \J \T\ 4.75 10JO 19.50 36.50
Expéditions : 10 kg. port dû ; dès 20 kg. franco contre rembourse-
ment toutes gares romandes, sacs compris, non repris do nos entre-
p-ts do Bâle, Zurich, Nouchâtol . Yverdon , Vieil, Genève à notre

choix. Pas do dépôt à Peseux.
Nous recommandons notre voyageur M. A. Bitz l__S©_tOîî- $• A_ f P©S6UX

an bon accueil des éleveurs. Alimentation économique. , I

Nettoyage des fenêtres
sans peine, avec _£__ BÏA___ sans eau, ni cuir, nettoie la vitre

la plus sale et lui donne on poli parlait.
En vente à Neuchâtel : Tri pet, pharmacie et droguerie ;

Schneitter, droguerie.

Dr E. STRICKLER, laboratoire chimique, Ereuilingtm.

mgm mm» H

I BAS noirs et bruns, à ",79 |
1 BAS couleur, 4 AD p
1 bien renforcés, à 1 __ <_-_- «_$ I
| BAS fll mercerisé, «m "y|£ p
| toutes teintes, mai «_$ 1

I BAS DE FIL et BAS MACCO
I toutes teintes et A »tf| |
I très solides, ___ _ *$%& I
| BAS DE SOIE #| *mm
I couleur, ë BWZSI/ i
1 chez il
[|i r̂ | tf!?& m m y W 

^"HH  ̂ fi-T1̂  Pl3̂ .  _ « _  Pa _? -_  «-"m _ 1

' Saint-Honoré Numa-Droz

Toi-pédo, eii_ «ï places, en bon état et parfaitement
bien entretenne, ù, vendre, avec tons accessoires,
pour cause d© double emploi. — S'adresser Garage Maurer,
Peudrières, Neuchâtel (Tél. 17.60).

¦ II immini im m mu un iniiii _¦_ .  jjp ii .iiniiw \ ,  -iiiiffTBrTTf n i IIMIII I TIHH m __¦__________¦ m ____ —_________¦ i n  n

» , AT ï T CiT /[/Dr mLES MA GASINS DE NOUVEAUTÉS f l  (J LJKJKJ V f\JL_/

K ' ET MADAME ]_ J {J t\0 1 M O D E S S
mm ont k plaisir de oous inoiter à la Wm

K RE VUE DE M ODE 
¦ ' ¦ 

*%
M ET AU DÉFILÉ DE MANNE QUINS I
wÊÊ> qu 'ils organisent le jeudi 31 mars 1927, . Wm
ïMÊ à 15 et à 20 heures, dans la grande |||1
MBà salle de la Rotonde. Orchestre Léonesse. f||||

Les cartes d'entrée, qui sont strictement personnelles et dont le nombre est tt es
limité, peuvent être retirées des ce jour aux magasins du Louvre, rue du Seyon,

llj l el chez M ~ Dûrs t , modes, rut de la Treille . Wm

IMMEUBLES

A ven€ÎF© h iBevsaix
maison comprenant deux logements, toutes dépen-
dances , écuries, porcherie, poulailler, jardin potager, jardin
d'agrément , grand verger avec beaux arbres fruitière. — •
S'adresse r pour visiter et traiter à M. Gustave RIBAUX, à
Serrières, ou à l'Etude Bourquin, Terreaux 9.
* _. t | _ _̂^

A vendre UNE MAISON de dix chambres et dépendances. Jar-
din potn ,. er, fruitier , d'aj rrémont ; grand terrain de dégagement.
Pro.xiniité de la gare et dn tram, quartier tranquille. Vue magni-
fique. — Entrée en j ouissance : fin juin 1927. — Ecrire poste res-
tante L. P. 600, Poste Hôtel-de-Ville, la Chaux-de-Fonds.

¥©f_ l@ OU location
de l'H-tel de Commune de Cortaillod

*!_"- u I _W_I ™ *

Sam<rdl 2 avril 19_T. dès 16 heures préeises, à l'H-tel de Com-
muno do Cortaillod , la Commune do Cortaillod procédera _ un
nouvel rssai de vente de l'Hôtel qu'elle possède au Grand-Cortall-
lod , _. l'nsiisro d'hôtel , café-restaurant et dépendances a l'usage
d"éourle pouvant être transformé on garage. — Poids public com-
pris dans la vente ou location.

Su cas d'insuccès de la vente, la Commune procédera bitmé-
dlateraont à la mise à bail du dit hôtel, par vole d'enchères et
pour une durée do ... 6 on 9 ans, au gré des amateur .

Entrée en propriété ou jouissance te 24 j uin 1927.
S'__ rc_ ser au Bureau communal, où les conditions sont dépo-

sées, ou an notaire H. AUBEKSON, à Boudry.

lÉiii. Paiiii.

NEUCHATEL

Livres
j» •

¦ e\* ¦ •

Voir vitrine
i Place Huma Oroz

SiiSSU^̂ »

Véritables

BÉRETS BASQUES!
doublés sole el cuir g

g GÂSAi^SPORTlI I. CASAMAYOR
NEUCHATEL

I Epiceries 1

J [fiJiiiliiïi l I.l
| Goûtez les |

1 ®u i&is
1 DE LENZBOURG |
1 le Utre fr. 2.20 1
P le '/, litre fr. 1.25 r ,
H Dessert très apprécié m
wtmmmm*tmBm*waa*mmm

i: CHAUSSURES ||
j ;8. BERNÂRB f
;; Rue du Bassin J |
i . 0**ni********>*m*m 4 \

|; MAGASIN |
\ ) toujours très bien assorti * ;
< ? dans * »
t >  las meilleurs genres 4
Il de J
il Chaussures Unes |
! I pour dames, messieurs f1 > fillettes et garçons «
i ? _______ *}
( ? 4
Ç Se recommanda, f

| Q. B E R N A R D  |
»???¦><.« »»?»«•»»<. »»»¦»

ANNONCES
Canton, ioe. la ligne corps j .  Prix minimum

d'une annonce j i e. Avis mort. 3o c,
tardifs 5o e. Réclames y 5 c. ; min. i.j 't

Suisse. i+ c. te millimètre (une seule Insert,
min. 3.5o) . le samedi lée.Avlïmort . i8e.»
min. 7.Ï0. Réclames 5o c i_in. 6.5o»

Etranger, 18 c. le millimètre (une seule Insert,
min. 5.—). le samedi ne. Avismort.-5 SM
min. 8.3o. Réclames 60 c.. min. 7.80.

Demander le tarif complet

ABONNEMENTS
, _, i mets 3 estes t mets

Franco domicile i5.— ;.5o S.y J i.3o
Etranger . . . 46.— «3.— ll.So 4.—

On l'abonne k toute époque
Abonnemenu-Poste, 3o centimes en au.

Changement d' adresse, 5o centimes.

Bureau : Temp le-Neuf, N* t



Avatas
3*I> Toute demande d'adresse

d'une annonce doit dire accom-
pagnée d'an timbre-poste oour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie.

IW~ Pour les annonces avec
offres sons initiales et chiffres.
Il est inutile de demander les
adresses, l'administration n'étant
nos autorisée à les Indi quer : il
faut répondre par écrit à ces
«nnonces-là et adresser les let-
tres au bureau du j ournal sur
l'enveloppe (affranchie) les Ini-
tiales et chiffres s'y rapportant.

Administration
do la

Feuille d'Avis de Nenchatel¦___ _ _>__I_--__-__-- -___ I____I

LOGEMENTS
À louer à Gibraltar, arrêt du

-fam.
appartement

quatre ohambres, cuisine, cham.
ore de bain installée, dépendan-
ces.

Appartement de trois oham-
bres, cuisine, dépendances.

S'adresser Etude Henri Ohé-
JsL avocat et notaire, ville.

Séjour d'été
IM Commune de Savagnier

Offre A louer le «ollége du
Qrahd-Chaumont. Conviendrait
pour séjour d'été. Vue superbe.
À proximité du Restaurant «La
Oharriôre». — Pour tous rensei-
gnements, s'adresser au Conseil
Communal.

Cressier
Lopremont de trois ohambres,

terrasse de 20 m .  Eau, électri-
cité, dépendances. Prix modi-
que. — Adresser offres écrites
«eus chiffres X. D. 887 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

A remettre pour tout de suite
tn pour le 2_ j uin, Cassardes 1-,

petit logement
de deux chambres et dépendan-
ces. — Prix 25 fr. — S'adresser
gt.Maurice 11. au restaurant.

Rue St-Maurice 11
à louer immédiatement au 2mo
étage, logement de deux cham.
bres et grande cuisine.
_¥otnlre Cartier, MM© 1.

A remettre pour Saint-Jean,
appartement de sept ou huit
ohambres et dépendances aveo
Mlle de bains, dans immeuble
de construction récente, situé k
l'ouest de la ville. Etude Petlt-
plerre & Hotz. 

A louer Uhavannes 12, trois

petits logements
remis k neuf , d'une et de deux
ohambres, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser Etude Henri
Ohédel, avocat et notaire, à Neu-
châtel . 

On offre à louer
*u Val-de_Travers. meublé en
partie, la logement de l'Auge
BeHn sur Couvet, 80 minutes du
village, dn a ohambres. chambre
de bain, cuisiné et dépendances,
j ardin et grand verger. Adres-
ser les offres à Mme Buess-Ku-
4. rli. Slssaoh (Bâle-Oampagne).

A louer, dès 24 juin,
Evole, beau logement,
â chambres. — Etude
Brauen, notaires.

A louer k

BOUDEVILLIERS
pohr tout de suite ou époque à
Convenir, un beau logement de
trois, éventuellement quatre
P-èoes et toutes dépendances. —
S'adresser k Georges I/uginbuM,
Boudev-lHers. 

Joli logement
t}» trois chambres, cuisine, ter-
rasse et dépendances, à louer. —
S'adresser Trois.Portes 18. 1er.

A louer dès le 1er juin ou
pour époque à convenir, au cen-
tre de la ville, un beau

IH-W i ci . ùiMim
grand vestibule, chambre de
bain installée, chauffage cen-
tral, doux balcons et toutes dé-
pendances. S'adresser Saint-Ho-
noré 10, .me. de 10 à 15 heures.

¦¦¦mmgiB iMBi Bmgingj mĝ Msgî Mmi

FEPILLEKtô DE LA FEDILLE D'ATIS DE _ EI)CHATEL

PAR 46
CHARLES SOLO

— Obô 1 voilà une jolie coquinasse ou je ne
m'y connais pas. Comment s'appelle-t-i 1 ce gala-
piat ?

— Il s'appelle Piarinon.
— Joli nom. Est-ce ton fils ?
— Non, citoyen hussard, ce n'est pas mon

fll».
— Ton neveu, peut-être ?
— Ce n'est pas mon neveu non plus, citoyen

hussard. C'est un orphelin dont la mère est
morte et que j'ai recueilli sur la grand'route.

— Tu es de ce village ?
— Je suis de partout et de nulle part. Il y a

vingt ans que je cours les chemins.
— Pour lors, c'est toi qui promène cette ma-

chine avec des trous où les croquants jettent
des boules ?

— Oui, citoyen hussard.
— Et il t'enrichit, ce métier-là ?
— La < balette > ne m'enrichit pas, mais elle

me donne mon pain et celui du petit.
— Et qu'est-ce que tu vas en laire du gala-

plat ? un saltimbanque comme toi ?
Le militaire avait toujours l'air de vouloir

in e manger, mais sous ses gros sourcils, il
avait des yeux très doux et je n'avais pas peur.

La question qu'il me posait était celle que
je m'étais posée à moi-même, bien des fois.

Une idée me vint et, en même temps que mon

cœur se déchirait à la pensée d'une sépara-
tion, une voix me disait que l'occasion était
peut-être là de faire au maynadou un sort
meilleur que celui que je pourrais jamais lui
donner.

Je répondis :
— Citoyen hussard, mon intention n'est point

de faire un saltimbanque de Piarinou, mais je
suis trop pauvre et trop seul pour le pousser
dans le monde ! Ah, si je trouvais des braves
gens qui...

— Veux-tu en faire un soldat ?
— Un hussard ?
— Oui, un hussard. Je le prendrai avec moi.

H sera l'enfant du régiment et, plus tard, il
sera officier .Un bel officier comme ceux que
tu vois là-bas, se promener sous les chênes.

Je fus ébloui.
— Est-ce que vous ne me trompez pas, - ci-

toyen hussard. Est-ce que Piarinou sera réelle-
ment officier ?

— Je t'en donne ma parole de soldat.
— Et vous veillerez sur lui ?
— Il sera mon fils adoptif ; j 'en ferai un

homme.
— Topes, là, je vous donne le maynadou !
Le bon hussard serra la main que je lui

tendais.
— Va dans oette auberge qui est au bout du

Yunqué ; commande un pintou et attends-moi.
Après un quart d'heure, il vint me rejoindre.
— J'ai parlé au commandant qui d'abord a

rechigné, mais je suis le plus ancien sous-offi-
cier du régiment et il a fini par vouloir ce que
je voulais. J'ai la permission et j'emmène le
galapiat.

D'autres hussards qui avaient également des
galons sur la marche arrivèrent. Tous vou-
laient voir Piarinou. Us se le passaient de
l*v__- à l'autre avec de bons gros rire- qui fai-

salent plaisir à entendre. Et le maynadou riait
des grimaces que les militaires faisaient pour
l'amuser, et il leur tirait les cadenettes, et il
jouait avec leurs sabretaches et, tout de suite,
il fut leur grand ami. Moi, j 'étais horriblement
triste, et un moment, je fus près de regretter
d'avoir cédé le petit. Alors, pour tuer mon cha-
grin, je me mis à boire avec les hussards. Mon
cerveau s'alourdissaitr je ne voyais plus ce qui
se passait autour de moi. J'eus l'impression que
deux petites lèvres se posaient sur ma joue et
ce fut tout. Je m'endormis.

Il s'arrêta, essuya du revers de sa main une
larme qui était tombée sur la table.

— Quand je me réveillai, il n'y avait plus
personne dans l'auberge. Le Yunqué était noir
et désert. Les hussards étaient partis et le may-
nadou aussi. Ce qui se passa alors en moi fut
affreux, Margotille, car je m'étais attaché à ce
petit, je l'aimais, je l'aimais. Un instant, j 'eus
l'idée de courir après les soldats, mais on me
dit qu'ils étaient partis depuis longtemps et
qu'à cette heure, ils devaient être bien loin
sur la rouie de Dax. Alors je « mangeai > mon
chagrin et, laissant mon jeu de balette à l'au-
berge, je m'en allai coucher dans les bois pour
pleurer tout mon saoul.

— Tu n'avais pas pensé à remettre au hus-
sard, cette ancre d'or qui ne t'appartenait pas.

— J'y avais pensé, mais je n'ai pas eu le
courage de le faire. Je tenais à ce bijou comme
à la prunelle de mes yeux. N'était-ce pas l'uni-
que souvenir qui devait me rester du mayna-
dou I Et puis, j 'avais au cœur la confiance que
cet objet servirait à me faire reconnaître de
Piarinou si jamais je le revoyais. Mais je ne
l'ai plus revu ! Il a peut-être été tué à la guer-
re.

— Sais-tu le nom du sous-officier qui l'a em-
mené ?

*___ ¦«¦- fl_-Hi_ i - ¦. auii_B___i_ig____.F._'i iTTi_,_ -____> __ii rii,in—r__w_____i

— Non, je ne le sais pas. Je dormais quand
les militaires sont partis et je n'ai pas pu.,.

— Et le numéro du régiment ?
— C'était un régiment de hussards, je te l'ai

dit et je n'en sais pas plus long,
— Et jamais tu n'as entendu parler de Pia-

rinou ?
— Jamais.
La Margotille inclina la tête sur sa poitrine

et resta pensive.
— M'en veux-tu encore de ne pas avoir ren-

du l'ancre au maynadou.
Elle lui serra la main avec transport.
— Non, ami Cadetou ! je ne t'en veux pas.

En la gardant, tu n'as fait qu 'obéir à une mys-
térieuse inspiration de la Providence. Tu as
servi ses desseins. Piarinou n'est pas mort à la
guerre et tu le reverras.

— Quoi, Margotille ! Je retrouverai le may-
nadou ?

— Tu le retrouveras et oe jour-là n'est plus
loin.

VII

Carquemou-se veut y aller à la hussarde

Fidèle à ses vieilles traditions d'hospitalité,
le marquis, pour rien au monde, n'eût souffert
que son hôte mangeât ailleurs qu'à sa propre
table, et c'est pourquoi, depuis qu'il ne gar-
dait plus la chambre, Robineau prenait ses re-
pas avec les châtelains.

Malgré ses préoccupations, M. d'Escourbès
présidait la table comme de coutume. H ne
parlait pas beaucoup, mais son affabilité, sa
politesse aristocratique ne se démentaient pas
un instant.

Avec un tact infini, le colonel essayait de don-
ner le change au vieillard, il avait annoncé le
très prochain retour de Carou. '^ou^e, et cette
nouvelle avait semblé claire au vieillard,

¦"¦ _____gg__B_ ____ __-_g '
— M. Carquemousse ! Un homme charmant !

Quand pensez-vous qu'il nous viendra ?
— Demain ; aujourd'hui, peut-être.
— Il sera le bienvenu. Je souhaite qu 11 ait

réussi dans la démarche qu'il vient de tenter
auprès de l'empereur.

— Je vous remercie de l'intérêt que vous
voulez bien témoigner à mon ami. Son cas est
intéressant.

— Il m'a raconté son histoire ; le vol dont il
fut victime en cette auberge d'Espagne, les in-
justes soupçons de quelques-uns de ses cama-
rades.

— Soyez tranquille, monsieur. La parole de
l'empereur se sera élevée plus haut que les
insinuations de gens plus sots que méchants.

— Ah ! Votre ami vous a donc... ?
— Il ne m'a rien dit de précis, mais s'il en

était autrement, mettrait-il autant de hâte à re-
venir ?

—Vous avez raison, les nouvelles qu'il ap^
porte ne peuvent être qu'excellentes.

— C'est que l'empereur est juste. Jamais un
de ses soldats ne s'est adressé vainement à lui.
Il sera bientôt le maître du monde, mais pour
ceux qui savent se faire tuer pour lui , il res-
tera toujours...

— Le petit caporal.
— Oui, le petit caporal.
M. d'Escourbès acheva de manger en silen-

ce ; puis après un certain temps :
— Connaissez-vous personnellement l'empe-

reur, colonel ?
— C'est lui-même qui, à Eylau, mit la croix

sur ma poitrine. J'étais lieutenant, alors.
— Et depuis ?
— J'ai cru m'apercevoir, en différentes cir-

constances qu'il ne m'a pas oublié.
(A suivre.)

LA VEUVE DE JUDAS

JEDNE FILLE
cherche place dans petite famil-
le pour aider à tous les travaux
du ménage.

Demander l'adresse du No 877
an bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche place pour

JSDHE FILLE
ayant quitté l'école, où elle au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française et où elle s'oo.
cuperalt de la cuisine et du mé-
nage. Neuchâtel et la Chaux-de-
Fonds préférés. Enirée le 1er
mai. S'adresser à Frieda Mori ,
lïns.crhcnnen p. Slselen (Ber-
ne) . 

Jeune fille
de 18 ans, ayant déjà été en
service, cherche place dans une
famille où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue française .
S'adresser k Mme E. Haudons-
child. Zieglerstrasse (12. Berne.

On cherche pour le mois d'a-
vril , place
d'aide dans uno famille ou au-
près d'une personne soûle. Ecri-
re sous chiffres P. 10141 Le à Pu-
hllcltas le Locle. . 

Jenne Suissesse allemande, de
bonne famille , 19 ans. désirant
apprendre la langue française,
cherche place de

VOLONTAIRE
dans petit ménage (chez pas-
teur et aux environs de Neu-
châtel , de préférence). S'adres-
ser sous B. W. bureau de place-
ment . Con d'Inde 5."'

PLACES
On ohercho pour fin avril ou

époque k convenir,

JEUNE FILLE
sachant cuire. Bonnes référen-
ces exigées, place stable. — S'o-
dresser sous initiales B. Z. 862
an bureau de la Feuille d'Avis.

On oherohe
j eune fille pour aider au ména-
ge, à la cuisine et au j ardin.
Excellente occasion d'apprendre
le bon allemand. Pensionnat
« Tanneck ». Gcltcrklndcn (Bâle.
Campagne) . P 86 Ls

On oherohe pour le 1er mai
une

jeune fille
forte, travailleuse et de confian-
ce, figée de 16 à 18 ans, pour s'i-
nitier aux travaux du ménage
et qui aurait elle-même l'occa-
sion d'apprendre la langue alle-
mande. S'adresser a A. Flfieler-
Thomann, commerce. Arleshelm
près Bflle. 

On cherche

JEDNE FILLE
sortie des écoles pour aider au
ménage. Bonne occasion d'ap-
prendre la langu e allemande. —
Mme Kri -g-Hiiberli, __( lnchen-
bu -hsce près Berne. JH 410 B

On demande pour commence-
ment d'avril uno

jeune fille
propre et active, sachant cuire
un bon ordinaire et connaissant
les travaux d'un ménage soigné.
Bons gages. — Adresser offres
aveo certificats k la pfttisserle-
bonlangerle H. Lis cher.

On demande une

Jeune fille
pour aider à tous les travaux du
ménage. — S'adresser à Mlle
Barth . Monruz 26.28.

On demande une

i-im ie tli ii-
au courant du service. S'adxes-
ser Port. Boulant 3 a.

On cherche

femme de cfiambre
bien recommandée pour ménage
soigné, aux environs de Neuchâ-
tel . — Adresser offres , photo et
références sons P 678 N à Pnhli.
citas Nenchatel . P 678 N

Ou cherche pour pensionnat

cuisinière
bien recommandée. Adresser of-
fres écrites à L. M. 871 au bu-
reau de la Fenille d'Avis.
_B___P_-_ |_|||__|_-||_____I____W_________M

EMPLOIS DIVERS
Pharmacien

demandé immédiatement pour
pharmacie à la campagne. Ven-
te, location ou gérance. Ecrire
sous chiffres O. F. 33773 L. _
Oroll Fiissll-Aniionces. Lausan-
ne. OF 33778 L

Jeune homme
de la campagne, de 15 k 17 ans,
désirant apprendre k fond la
langue allemande, trouverait
place che* agriculteur. Entrée
immédiate ou pour époque k
convenir. — S'adresser k M. F.
Eitz. Gilgen Wileroltlgen près
Chiètres (Berne). 

Pour tout de suite ou époque
A convenir, ménage sans enfant
oherohe plaoe de

concierge
Demander l'ndrosso du No 8S9

au bureau de la Feuille d'Avis.

Bon domestique
de campagne trouverait place
tout de suite, chez René Bille,
Bol-Air sur Landeron. '

On demande un

jeune homme
pour travailler _ la vigne et
aux champs. — S'adresser chez
Albert Kramer. Pontet, Colom-
bier; 

On demande un
JEUNE GARÇON

libéré des écoles, pour faire les
commissions. S'adresser bouche-
rie Nouvelle S. A.. Peseux.

Parents de la Suisse ollemon-
de cherchent pour leur fille de
18 ans. parlant un peu français,

plaie te «M!-
pour se perfectionner dans la
langue française. Conditions :
pas de gages mais vie de fa-
mille. S'adresser à M. W. Hilty,
Hii . el. trasse 26, Zurich.

ON DEMANDE
un j eune homme de 16 à 25 ans
pour aider aux travaux agrico-
les et à l'écurie. Entrée immé-
diate. S'adresser à famille Paul
Tanner, la .Toux-du.Plftne.

Un bon ouvrier

ébéniste
est demandé. S'adresser Ebénla.
terie A. Scylaz. Sablons 22.

Jeune Zurlcolse ayant termi-
né l'école de commerce cherche
place de débutante dans un bu-
reau commercial. — Offres sous
chiffres Ec 1042 G à Pnblicitas
Saint-Gall. JH 16051 Bt

Jeune homme. 15 ans, fort et
habile,

cherche"

en Suisse française, de préfé-
rence chez boucher, boulanger
ou dans une laiterie (canton de
Nenchatel préféré). Entrée après
Pâques. Adresser offres k Jules
Stampfli, fromager, Sempach-
Statlon (Lucerne) .

JEUNE HOMME
sérieux et travailleur est de-
mandé pour portage de lait, tra-
vaux de laboratoire et commis-
sions. Entrée immédiate.

Demander l'adresse du No 884
au bureau de la Feuille d'Avis.

REMONTAGES
k sortir, mécanismes, finissages,
aohevages, mise en boites. An-
cre 8 j ours, k ouvriers capables.
Travail régulier garanti. — En.
voyer adresses sous chiffres C.
B. 879 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Etude Bourquin & fils
avocat

A louer peur tout de suite :
Seyou : deux pièces et dépen.

dances.
Garages à la Maladière.
A Port d'Hauterive: logement

de deux pièces et dépendances.
Pour le 24 j uin :

Seyon : deux pièces.
Saint-Nicolas : trois pièces.
Faubourg de l'Hôpital : deux

chambres.
Aux Parcs : trois pièces, ct»

qnatre logements aveo dépen-
dances.

CHAMBRES
Belle chambre meublée, au so-

leil, belle vue. — Vieux-Châtel
No 31, 1er. ç^o.

Belle chambre an soleil. Fau-
bonrg du Lac 3, 1er, k droite .

Jolie chambre au soleil. Fau-
bourg du Lac 3, 2me. à dr. c.o.

Jolie chambre meublée, vue
rue du Seyon , entrée Moulins 38,
1er, à droite,
BELLE GRANDE CHAMBRE
(un ou deux lits), au soleil, bal.
con . Bonne pension. M. Dionst-
bach. Beaux-Arts 7. 3me.

Chambre meublée indépendan-
te. Musée 4, 2mo, à droite .
¦ U_ U.l'_.W„ __ ..'. ' _ -JHimiMI__UW*-B_-l-1_LI_ -W

LOCAL DIVERSES
A louer

gra-ffl - d - 1® €3 sal
de plus de 100 m3, situé au Fau-
bourg du Lac, avec dépendan-
ces et bureau. — Conviendrait
pour garage ou industrie. Ecrire
sous D. Z. 883 au bureau de la
Fenille d'Avis.

Garde-meubles
A louer au centre de la ville,

un petit logement, 2me étage,
de deux pièces et grande cuisi-
ne, qui pourrait être utilisé
comme garde-meubles.
Notaire Cartier, Môle 1.

Cases frigorifiques
à louer, convenant pour bou-
cherie-charcuterie, comestibles,
primeurs, etc. S'adresser à l'En.
trepflt du Cardinal , Neuchfttel,
gare C. F. F.. Téléphone 104.
_¦__¦_¦_ B

Demandes à louer
Trois dames tranquilles de-

mandent à louer, pour le 24
avril ou plus tard, au-dessus de
la ville ou aux environs un

APPARTEMENT
de trois ou quatre pièces, avec
balcon ou véranda. — Adresser
offres écrites à P. R. 869 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
Nous cherchons pour Pâques

ou plus tard des places dans
bonnes familles (ménage de
campagne excepté) pour

jeunes filles
bien recommandées de 15-19 ans
désirant aider au ménage et
apprendre la langue française.
Offres détaillées à Mlle A. Wal -
der, conseillère de vocation,
Frauenfeld (Thurgovie) .

JEUNE FILLE
âgée de 15 ans, grande et forte,
de la Suisse allemande, oherohe
place dans ménage et éventuel-
lement pour s'occuper d'enfants,
de préférence en ville. Adresser
offres à A. Maler, Roggenstraa-
ee 1, Rlehen p, Bâle.

ON CHERCHE
à placer des j eunes filles de 15
A 16 ans dans bonnes familles
de la Suisse romande pour ap-
prendre la langue française et
tous les travaux d'un ménage
soigné. S'adresser k Mme Frœ-
lich-Zollinger, Office d'orienta-
tion professionnelle. Brugg (Aï-
govla) .

Jeune fille
de 15 ans cherche place de vo-
lontaire dans la Suisse fran-
çaise. De préférence vie de fa-
mille. Adresser offres k Mmo
Plû-s-Kloti , Bikon . Murgenthal
(Argovie).

JEUNE HOMME
de 16 à 17 ans. habitué aux tra.
vaux de campagne, trouverai t
place tout de suite chez M. Gott-
fried Gugger. agriculteur. Moss-
gasse, Anet. — Gages et occa.
sion d'apprendre la langue alle-
mande.
MMmmm mmlasa U____J__U_ I uwn m ____g_______

Apprentissages
On cherche à placer j eune gar-

çon de 14 ans comme

apiriiili munit-
S'adresser à Gustave Quinche,

Fontaines (Val-de.Ruz).

Demandes à acheter
On demande k acheter un

potager
genre français, en bon état. —
Adresser offres à Charles De-
vaud. à Boudry.

On demande

vieux meubles
de style, en bon état, bahut, ar-
moire, table, fauteuil ou chai-
ses, pour un hall. Offres écrites
aveo détail et prix les plus bas,
à B_ W. 882 au bureau de la
Feuille d'Avis. ^_

On cherche à reprendre une

petite pension
pour le 1er mal. — Ecrire à P.
P. 872 au bureau de la Fenille
d'Avis.

AVIS DIVERS
~

Les transformations pour le
printemps de costumes, man-
teaux, etc., se font chez Mlle
Mnrthy. couturière. Gibraltar 8.

Un profit réel!
est garanti en permanence -
des personnes de toutes profes-
sions, moyennant la vente d'un
article de ménage' de première
nécessité. Prière de s'adresser
pour renseignements à G. Ams-
tutz-Rochat, Saint-Aubin.

Camion
est demandé, faisant le traj et
Neuch&tel-Berne, du 8 au 6
avril, ponr le transport de quel-
ques meubles. Adresser offres
par écrit sous E. B. 888 au bu-
rean de la Feuille d'Avis.

T. S. F.
Cherchons intéressés

financiers. Ecrire sous
chiffres S. T. 805 au bu-
reau de la Feuille d'A-
vis.

Salle des Conférences
VENDREDI, le 1er AVRIL 1927

k 20 heures 80

COBTCERT
donné par

Cav. Salvatore Salvatl, ténor
délia Soala di Milano

accompagné au piano par
Fritz lndern.i_ C . se- de Berne

Cav, Salvati chantera des airs
de : Falconieri, Cavalli, Mozart,
Mendelssohn, Donizetti, Masse-
net, Clmarosa, Resplghl, Chopin

Zandonai , Rossini.
Piano PLEYEL de la maison

Fœtisch frères.
PRIX DES PLACES: Fr. 5.—,

4.—, 3.—, 2.—. — Location chez
Fœtisch frères et le soir à l'en-
trée; .

Echange
On cherche _ placer, dans

bonne famille, une j eune fille
de 14 ans désirant suivre l'école
française, en échange d'une j eu-
ne fillo du même âge désirant
apprendre la langue allemande.
Piano' à disposition. Vie de fa-
mille assurée. S'adresser à A.
Flnry. Cheval Blanc. Laufon.

liiP-Kl. «iii
Incrustation cuivre, nacre, ivoL
re. étain , sur meubles et objets
d'arts.

travaux artistiques
Restauration de meubles an-

ciens — S'adresser Alfred Per-
ret « fils, Chavannes 23.

(Reproduction autorisée pour tou les journaux
ayant un traité aveo la Société des Gons de Lettres.)
._;.- , . . ¦'.. - >¦ • 
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CONFÉDÉRATION SUISSE

Emprunt fédéral 4 1|2 \, 1927, de fr. 150,000,000
destiné à la conversion ou au remboursement des bons de caisse fédéraux 4 '/ 2 %. Vme série, 1923,

de fr. 151,400,100.— échéant le 5 septembre 1927

-EXTRAIT DU PROSPECTUS:
Prix d'émission pour conversions et souscriptions contre espèces : 97 »/o. Titres au por-

teur de Ir. 500.—, 1000.-, 5000.- et 10,000.—. Intérêts semestriels : les 15 avril et 15 octobre. Rem-
boursement : 1942. Rendement : 4,84 °/0.

Les titres de cet emprunt seront acceptés en tout temps par la Confédération suisse,
au prix d'émission de 97 o/0, plus intérêts courus, en payement de l'impôt fédéral de guerre.

Berne, le 25 mars 1927. Le Département fédéral des finance» : J. MUSY.

Les groupes de banques soussignés ont pris ferme le dit emprunt et l'offrent en souscription publique du 26 mar»
an 4 avril, à midi.

Conversion : Les détenteurs de bons de caisse fédéraux 4 Vs %, V,ne série, 1923, remboursables le 5 septembre
1927, remettront du 26 mar s au 4 avril 1927, à midi, au domicile de souscription, leur demande de conversion accom-
pagnée des bons de caisse 4 H % à convertir, coupon au 5 septembre 1927 attaché. Ils recevront une soulte de conversion
de fr. 84.90 par fr. 1000.— de capital converti.

Souscription contre espèces: La répartition aura lieu immédiatement après la clôture de la souscription. La libération
des titres attribués devra s'effectuer du 7 avril a u 10 mai 1927 au plus tard , avec décompte d'intô rôts à 4M % au 15 avri l 1927.

Les demandes de conversion et les souscriptions seront reçues che z tontes les banques, maisons de banque et
caisses d'épargne de la Suisse qui se trouvent indiquées sur le prospectu s détaillé comme domiciles de souscription.

Berne et B_ Ie, le 25 mars 1927.
Cartel de Banques Suisses. Union des Banques Cantonales Suisses.

VILli DE |H NEUCHATEL

Ecole de mécanique et d'horlogerie
Ouverture de la nouvelle année scolaire

Mardi 3 mai 1937

Examen d'admission : Samedi 2 avril 1927, à 8 h.

L'école comprend l'enseignement pratique et théo-
rique des branches suivantes:

1. MÉGANIQUE DE PRÉCISION
2. ÉLECTROMÉCANIQUE
3. HORLOGERIE (construction et réparations)

Pour tous renseignements, s'adresser k la direction de l'école.
Les demandes d'admission sont reçues jusqu 'au 9i mars,
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«¦Alors wc^us ffawiti pas vu le plus bmmu film êe renflée.. ORCHESTRE

INSTITUT GERSTER - ÊV0LE 31a

LES COURS ET LEÇONS
ONT REPRIS

Importante fabrique d'horlo _ erie de Bienne engagerait nne

habile sténo - dactylographe
de langue française

Préférence sera donnée à personne énerj citioe et d'initiative
ayant si possible qnelques notions d'allemand. — Ecrire sons
chiffrée J 1588 O à Publicltas Bienne. JH 10094 J
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Le championnat suisse .
VINGT-CINQUIÈME JOURNÉE

La journée d'hier a été moins intéressante
que la précédente, car, ainsi que nous le di-
sions samedi, aucune rencon t re n'opposait deux
rivaux p.ur les premières places.

Et les résultats, la défaite de Lugano mise
à part, sont conformes à nos pronostics, encore
qu'on n'osait espérer une victoire aussi com-
plète d'Urania sur Fribourg.

I. SUISSE ROMANDE
Les matches de série A

Bienne I bit Cantonal I 1 à C
Urania-Genève I bat Fribourg I . _ • 5 à 1
Etoile I et Chaux-de-Fonds . . .  renvoyé

Battu 3 à lau premier lc__ , Cantonal a ad-
mirablement résisté hier au F.-C. Bienne qui
ne sort vainquaur de la rencontre, à Neuchâ-
tel, que par 1 .ut à 0. D'après la physionomie
du match, et bi«n que Bienne fût indiscutable-
ment supérieur à son adversaire, les Neuchâ-
telois, avec un peu de chance, eussent tout aus-
si bien pu faire match nul que gagner les deux
points.

Les Fribourgeoit, qui n'ont plus guère d'es-
poir maintenant d'éviter les matches de reléga-
tion, ont subi, hier 'à Genève, une défaite sen-
sible, infligée par Urania, qui les pose devant
le problème d'un match décisif prochain con-
tre Montreux 1, champion de la série < promo-
tion >.

Enfin, le match Etaile-Chaux-de-Fonds, ainsi
que nous l'indiquion» samedi, a été renvoyé
pour cause de terrain impraticable.

Le classement à ce jour se présente comme
suit :

Match»» But»
Clubs ~

j_  Q< N# p p 0_ pt-
Lausanne 15 S 2 4 35 22 20
Bienne 13 9 0 4 27 17 18
Servette 13 7 8 3 31 16 17
Etoile Carouge 15 7 8 5 27 18 17
Urania -Genève 15 4 5 6 22 2 > 13
Etoile 11 4 8 4 28 22 11
Cantonal 14 8 4 7 19 28 10
Chanx-de-Fonds 11 2 4 5 19 33 8
Fribourg 16 fi i 9 18 37 8

Ba série -promotion >
Les' deux champions des groupes romands,

Montreux I et Lausanne-Sports Pr., se sont ren-
contrés hier, à Montreux, pour leur premier
match finaL Montreux, confirmant son excellen-
te forme actuelle, l'emporte sur Lausanne par
3 buts à 0.

La prochaine rencontre des deux adversaires
aura lieu à Lausanne et en cas de victoire ou
de match nul seulement de Montreux, ce club
sera champion romand de série « promotion >
et aura à jouer les matches de relégation contre
le dernier classé de série A, le F.-C. Fribourg,
très probablement

Un seul match, comptant pour la groupe II,
s'est joué hier, à Renens, où Renens I a battu
Fribourg Pr., par 8 buts à 6.

Le classement devient : 1. Lausanne Pr., 24

? 
oints, 14 matches ; 2. Concordia, 21/13 ; 3.
haux-de-Fonds Pr., 17/14 ; 4. Reneas, 16/14;

5. Stade-Lausanne, 11/12 ; 6. Etoile ?r., 9/11 ;
7. Fribourg Pr., 5/13 ; 8. Orbe, 3/14.

Dans les séries inférieures
Pour la série C, groupe II, du championnat

suisse, Gloria-Locle II bat Floria-Olympic II,
6 à 3.

Le classement actuel de ce groupe donne :
1. Le Locle II, 11 points en 7 matches ; 2, Glo-
ria-Locle II, 9 en 7 ; 8. Chaux-de-Fonds III a,
6 en 6 ; 4. Floria-Olympic II, 6 en 8 ; 5. Etoile
III, 2 en 6.

La journée de dimanche prochain qui oppo-
sera Chaux-de-Fonds III a à Gloria II et Etoile
III au Locle II décidera du champion de grou-
pe, sauf pour le cas où le Locle II serait battu
et Gloria II vainqueur, en quel cas les deux
équipes seraient à égalité de points et auraient
un match d'appui à disputer entre elles.

Matches d'appui
En dehors de la première finale du cham-

Îdonnât romand de < promotion >, duquel nous
aisons mention plus haut, Racing-Làusanne I a,

champion du groupe IV, rencontrait Urania-
Genève II, champion du groupe I, sur son ter-
rain à Lausanne, et l'emportait par 4 buts à 1.

Le classement des trois demi-finalistes s'éta-
blit comme suit : 1. Racing Lausanne I, 2 points
en 1 match ; 2. Urania-Genève II, 2 points en
2 matches ; 3. Etoile-Carouge II b, 1 match,
0 point. H suffira donc au Racing Lausanne
de faire match nul, dans sa prochaine rencon-
tre avec Etoile-Carouge II b, pour être fina-
liste de série B, avec le gagnant du groupe Glo-
rla-Locle, Couvet-Sports et Richemond-Fri bourg.

A Morat, Sylva-Sports I, du Locle, champion
du groupe XI de série C, rencontrait Morat I,
champion du groupe VIII.

Après une partie constamment à l'avanlage
des Loclois, ceux-ci l'emportèrent par 6 buts
à 2.

Le classement du groupe 4, qui comprend les
champions des groupes VIII, XI et XII devient:

1. Sylva-Sports I, le Locle, 2 points en 1
match ; 2. le Locle II ou Gloria-Locle II, 0 en 0;
8. Morat I, G en 1.

IL SUISSE CENTRALE
Les matches de série A

Granges I bat Aarau I a à 1
Old-Boys I bat Concordia-Bâle I . . . 8 à 2

j Granges, vainqueur par 2 à 0 au premier tour,
l'emporte hier par 3 buts à 1 sur Aarau qui
semble, de plus en plus, être désigné pour les
relégations.

Old-Boys, battu i à 0 au premier tour, prend
sa revanche en triomphant à son tour de Con-
cordia , par 3 buts à 2.

Et le classement dans lequel Old-Boys passe
du Sine au 6me rang se présente comme suit :

Matches Buts
ClUbS J-  ̂N. P. FT r̂T, Pt«
Nordstern 14 9 4 1 34 15 22
Young Boys 12 8 3 1 21 6 19
Granges i5 8 3 4 28 17 .9
Bàle 1S 7 3 5 28 26 17
Berne 13 ¦ ¦ 3 5 31 22 13
Old Boys 13 3 4 6 20 24 10
Soleure 14 2 5 7 20 82 9
Concorda 13 4 0 9 14 29 8
Aarau U 2 1 11 8 34 5

En série «promotion >
A Lucerne, Kickers I, de Lucerne, bat Victo-

ria I, de Ber::?, par 3 buts à 2 ; passant devan f
son rival le.;;! T.ucerne I, dans le classement
qui devien i : 1. Young-Boys Pr., 19 points en
12 matches ; 2, Madretsch I, 18 en 12 ; 8. Kic-
kers I, 15 en 11 ; 4. Lucerne I, 14 en 11 ; 5.

Victoria I, 9 en 12 ; 6. C. S. Bienne L 5 en 12 ;
7. Soleure Pr., 2 en 12.

m. SUISSE ORIENTALE
Les matcheg de série A

Grasshopper I bat Blue-Stars I . . 5 à 1
Briihl I et Saint-Gall I 1 à 1
Winterthôur I bat Lugano I . . . .  2 à 1

En match du premier tour, Grasshopper, donl
la forme s'améliore chaque dimanche, l'em-
porte facilement sur Blue-Stars avec le «score-impressionnant de 5 buts à 1.

Comme au premier tour , les deux clubs saint-
gallois font match nul, 1 à 1, s'attribuant cha-
cun un point précieux qui les éloigne du der-
nier rang auquel ni l'un ni l'autre n'aspirent.

A Lugano, enfin, Winterthôur, qui fit match
nul, 1 à 1 au premier tour, l'emporte, 2 à 1,
à l'étonnement général .

Par cette belle performance, Winterthôur ga-
gne un rang dans le classement ci-après :

Matches Buts
Club» j  G N p 

— — 
pts

Grasshopper 14 12 1 1 72 14 25
Young Fellows 14 11 0 3 44 23 22
Lugano' 15 10 2 3 43 20 22
Zurich . 13 5 0 8 22 37 10
Saint-Gall 13 3 4 6 20 31 10
Winterthôur 14 4 2 8 20 37 10
Bine Stars 13 3 3 7 30 41 9
Brflhl 13 1 6 6 19 34 8
Veltheim 13 3 0 10 21 46 6

En sene «promotion >
Groupe I. — Chiasso I bat Blue-Stars Pr., 2

à 1 ; Wohlen I et Red-Star I, de Zurich, font
match nul, 2 à 2. Par ce nouveau succès, les
Tessinois sont champions de leur groupe, avec
27 points en 15 matches, devant Baden, 23 en
16, et Blue-Stars Pr. et Zurich Pr., 18 en 16, etc.

Groupe II. — Tôss I bat Sp. V. Winterthôur I,
3 à 2 ; Saint-Gall Pr. bat Winterthôur Pr., 1 à
0. T8ss est en tête du classement avec 21 points
en 13 matches, devant Romanshorn I et Schaff-
house I, qui en possèdent tous deux 19 pour 14
matches joués, etc.

Dans les séries inférieures
En match éliminatoire de série B, Frauen-

feld I a battu Zurich II, par 6 buts à 3.
LES MATCHES DE DIMANCHE PROCHAIN

Série A
A Genève, Servette I contre Chaux-de-

Fonds I ; à la Chaux-de-Fonds, Etoile I contre
Bienne I ; à Berne, Berne I contre Granges I ;
à Bâle, Old-Boys I contre Young-Boys I.

Dans les séries inférieures
Série B. — Match d'appui à Couvet entre

Couvet-Sports I, champion du groupe V, et Ri-
chemond-Fribourg I, champion du groupe III.

Match de championnat, pour le groupe VI, à
la Chaux-de-Fonds, entre Etoile II et Cantonal
Ha.

Série C. — Matches d'appui : à Lancy, Lan-
cy I (champion gr. I) contre Jonction I (cham-
pion gr. II) ; à Sainte-Croix, Sainte-Croix I
(champion gr. IX) contre Bôle I (champion gr.
X) ; à Martigny, Martigny I (champion gr. VI)
contre Sion I (champion gr. VII). . .. .. . . . . .

Matches de championnat, pour le groupe XI:
Chaux-de-Fonds Illa contre Gloria II et Etoi-
le III contre Le Locle II.

Série D. — Matches d'appui : à la Chaux-de-
Fonds, Etoile IV (champion gr. Ill a) contre
Chaux-de-Fonds IV (champion gr. III b) pour
désigner le champion du groupe III ; à Mon-
treux, Montreux IV (champion gr. II) contre
Servette IV (champion gr. I).

Série < juniors _>. — Pour le championnat,
groupe II : à la Chaux-de-Fonds, Chaux-de-
Fonds juniors B contre Cantonal junior s A.

Finale de la « Coupe Suisse >
é Ce sera également dimanche prochain, à Zu-

rich, la finale de la « Coupe suisse » qui oppo-
sera les deux derniers qualifiés : Grasshoppers
I et Young-Fellov. s 1.

Champioiîiat nenchâtelois
LES MATCHES D'HIER

Série A
Pour le groupe I, à Neuveville, Couvet-Sports

I bat U. S. Neuveville I, 7 à 2.
Classement : 1. Couvet I, 4 points en 2 mat-

ches ; 2. U. S. Neuveville I, 2 en 2 m. ; 3. Le
Paro I (Chaux-de-Fonds); 0 en 2 matches.

Série B
Pour le groupe I, Boudry I a gagné, 3 à C

(forf ait) contre Amical I, de Saint-Aubin, qui
ne s'est présenté qu'avec sept hommes sur le
terrain.

Classement : I. Bôle I, 11 points en 6 mat-
ches : 2. Boudry I, 10 en 5 ; 3. Colombier I, S
en 7 ; 4. Amical I, 3 en 8 ; 5. Vauseyon I, 2 en 8.

Série C
Pour le groupe II, à Fontainemeion, U. S.

Neuveville II bat Fontainemeion 1, S à 1.
Classement : 1. U. S. Neuveville IL 10 p.

en 6 matches ; 2. Corcelles I, 8 en 5 ; 3. Fontai-
nemeion I, 4 en 5 ; 4. Vauseyon-Sports II, C
en 6.

La « Coup© Mouchot *
A Colombier, Travers I bat Colombier II, 9

à 2 ; à Saint-Aubin , Corcelles I bat Amical IL
5 à 0.

Classement : 1. Ch-telard I, 4 points en 2 mat-
ches ; 2. ex-aequo. Corcelles I et U. S. Neuve-
ville II, 3 eu 2 ; 4. Travers I, 2 en 2 ; 5. ex-ae-
quo. Amical II et Colombier II, 0 en 2.
LES MATCHES DE DIMANCHE PROCHAIN

Série A
Floria-Olympic I contre Le Locle I, à la

C__aux-de-Fon _s.
Série B

Le Paro II contre Saint-Imier II ; Chaux-de-
Fonds III b contre Floria-Olympic II ; Sportlng-
Dulcia I contre Sylva-Sports I ; Boudry I con-
tre Colombier I,

Séri e O
Le Locle III contre Gloria III ; Chaux-de-

Fonds IV a contro Sylva-Sports II ; Etoile IV
contre Floria-Olympi. III ; Saint-Imier II con-
tre Chaux-de-Fonds IVb ; Fontainemeion I con-
tro Corcelles I.

La « Coupe Mouchet >
Châtelard I contre Travers I ; Union • : '.;ve

II, de Neuveville, contre Bôle II.
CHAMPIONNAT DE JUNIORS

D'un avis officiel qui nous a été communiqué
par l'AssoH ation neuchâtelo 'so de football, il
ressort "uo le championnat cantonal des ju-
niors 4.ébui_r 1 le dimanche 10 avril prochain.

Matches amicaux
LES RENCONTRES D'HIER

Entre équipes de série A
A Zurich, Senrelte I, do Genève, a battu, en

match amical, Zurich I, par 6 buts à 1.
Samedi après-midi, à la Chaux-de-Fonds,

Çhaux-de-Fonds I bat Floria-Olympic I, 6 à 1.
Wyss I, qui avait fait sa rentrée dan s l'équipe
chaux-de-fonnière, a fai t une excellente partie.
A la mi-temps, Chaux-de-Fonds menait par 5
buts à 0. Le but de Floria-Olympic fut marqué
une minute avant la fin , sur « penalty >.

Hier , au Locle, Etoile I, de la Chaux-de-
Fonds, qui j ouait avec trois remplaçants, pou r
Wille, Scheidegger et Glasson, a été batlu,, 6 à
3, par Gloria I, du Locle. Au repos, les Loclois
menaient déjà par 1 but à 0.

Un match inter-villes
Le temps n'a pas favorisé la rencontre de

football Munich-Berne, disputée dimanche sur
le terrain du Young-Boys. Cependant environ
6000 personnes ont assisté à ce match joué avec
entrain.

Le < onze > munichois a fait une très bonne
impression par sa conduite correcte, son jeu de
haute classe et sa technique parfaite. L'équipe
allemande ne présenta aucun point faible et
remporta la victoire par 4 buts à 3 (mi-temps
1 à 1). Les Bernois se son t défendus avec éner-
gie. La partie commença par deux attaques ra-
pides des Munichois, puis le jeu s'égalisa. Les
hôtes marquèrent le premier but à la tremiè-
me minute, sur un îaul, tiré à 30 m. Les Ber-
nois égalisèrent dans les cinq dernières minutes
de la première mi-temps. Peu après la reprise,
les Munich ois marquent un deuxième but. Les
Bernois égalisent dix minutes plus tard sur une
fausse sortie du gardien allemand et réussissent
même à prendre l'avantage en marquant un
troisième but Ce n'est que dans les dernières
minutes, que les Munichois s'assurent la vic-
toire en marquant deux buts consécutifs.

Le challenge « Oméga >
Pour le challenge < Oméga >, hier à Boujean,

Cercle des Sports I, de Bienne, a batt u Boujean
I, 2 à 1. C. S. Bienne, déjà vainqueur au pre-
mdrr '"'.Tir, gagne le challenge pour cette saison.

Les autres matches
A Neuchâtel, Cantonal vétérans bat Canto-

nal juniors, 2 à 1 ; Richemond I, de Fribourg,
bat Cantonal Ilb 5 à 2 (au repos, les Neuchâtelois
menaient par 2 buts contre 1) ; à Peseux, Co-
mète-Peseux I bat Floria-Olympio I, de la
Chaux-de-Fonds, par 4 buts à 0 ; à Colombie!-,
Fleurier II bat Colombier I, 3 à 2 ; à Fleurier,
Sainte-Croix I bat Fleurier I, 5 à 1.

Compte rendus des matches
A Neuchâtel

BIENNE I BAT CANTONAL I, 1 à 0
Plus de 2000 spectateurs, parmi lesquels 8 à

400 Biennois, assistaient à la partie qui, malgré
la pluie, se disputait hier à Neuchâtel, entre
Bienne I et Cantonal L

Bienne joue sans Strasser, mis à pied pour
deux dimanches, et Cantonal sans son gardien
Robert, remplacé par Feutz.

Les équipes se présentent donc comme suit :
Bienne : Perrenoud ; Siegrist, Beuchat ; Zum-

kehr, Keller, Buîfat ; Bohny, Wolf, Blaser, Wu-
thrich, Schori.

Cantonal : Feutz ; Poli, Facchinetti ; Kohler,
Schick, Spycher ; Besson, Ferrât, Bachmann,
Guttmann, Richème.

Dès le début, le jeu est très vif, mais quel-
que peu heurté et, par moments, trop dur,
obligeant l'arbitre, M. Ruegg, de Thalwill, de
pénaliser à tort et à travers.

Les Biennois, bien que légèrement supé-
rieurs, n'arrivent pas à tromper la défense Poli,
Facchinetti, Feutz, qui pratique un jeu de toute
beauté.

Une situation dangereuse est créée à la 25ïne
minute par Feutz qui, ayant fait plus de trois
pas avec le ballon, est pénalisé d'un « foui >
qui, heureusement, est sauvé en « corner ».

La ligne d'attaque biennoise, dans laquelle
Blaser n'est que l'ombre de lui-même, de mê-
me que celle de Cantonal, dont les trois < in-
tér > ont beaucoup de peine à s'entendre, man-
quent plusieurs occasions de marquer et le re-
pos arrive avec 0 à 0.

Les Biennois recommencent la seconde par-
tie avec une fougue endiablée, si bien qu'à la
sixième minute, sur un beau service de Bohny,
Wolff marque de la tête le seul but de la partie.

Petit à petit , Cantonal déserre l'étreinte et
attaque à son tour à réitérées reprises, mais soit
manque de cohésion de ses avants, soit mala-
dresse de ceux-ci, tout est retenu ou passe à
côté.

Bienne manque également de nouvelles oc-
casions et plusieurs de ses descentes sont arrê-
tées pour jeu dur. L'arbitre ne siffla pas moins
de six < fouis > contre Bienne au cours de la
seconde partie.

A la 35me minute, Richème, en nette posi-
tion d'ofî-side, marque un joli but que l'ar-
bitre, très justement, n'accorde pas.

La fin arrive sans changement, laissant les
Biennois vainqueurs avec, un « score > de 1 à
0 qui ne reflète pas exactement leur supério-
rité qui fut constante. Il est juste d'ajouter ,
qu 'avec un peu de chance, Cantonal eût pu tout
aussi bien gagner que son adversaire, mais il
n'en reste pas moins que le jeu de Bienne fut
d'une facture meilleure que celui de Cantonal.

On a remarqué avec plaisir que les dirigeants
de Cantonal se sont émus à leur tour des ma-
nifestations déplacées de quelques spectateurs
et qu'ils avaient pris des mesures pour les em-
pêcher de se renouveler.

La défense de Cantonal fut hors pair, de mê-
me que le centre-demi Schick. Chez les avants,
on ne fit rien de bon au centre et les deux ai-
liers furent délaissés.

Dans Bienne, Siegrist, Keller, Bohny et Scho-
ri furent les meilleurs.

M. Ruegg arbitra cette partie avec beaucoup
d'autorité et d'impartialité.

Au cours de la partie, quatre « fouis > furent
siffles contre Cantonal et dix contre Bienne.
Sept « corners > furent tirés contre Cantonal,
trois contre Bienne. Spectalor .

A Genève
URANIA-GENEVE I BAT FRIBOURG I

B à l
Sur le terrain d'Urania, a Genève, les équi-

pes se présentent dans les compositions sui-
vantes :

Urania-Genève : Nicollin ; Graf , Jaeggi ; Loi-
chot, Dietrich, Berchten ; Wegmann, Matringe.
Barrière , Ross, Maerkl.

Fribourg : Pittet ; Codourey, Mantel ; Vole-
ry, Baldi , Troillet ; Berset, Andrey, Riesemey.
Bardy, Christinaz.

Animés de l'énergie du désespoir, lea Fri-
bourgeois réussirent à tenir tête aux Genevois,
au début de la partie, mais au premier but re-
çu, leur benne volonté s'effondre littéralement.

Urania , qui fut dès lors maître absolu du ter-
rain et des opérations, n'eut aucune peine à
marquer coup sur coup cinq buts, tandis que
les Fribourgeois réussissaient à « sauver l'hon-
neur ».

Fribourg, dont le moral semble atteint sérieu-
sement, devra se ressaisir s'il veut affronter
avec quelques chances de succès les matches
de relégation qui, semble-t-il, ne peuvent plus
lui échapper.

Matches à l'étranger
EN ANGLETERRE

Demi-finales de la coupe
Pour les demi-fin. les de la « Coupe d'Angle-

terre », Arsen»! a battu Southampton, 2 à 1, et
CardL"f Ci.y a triomphé de Reaaiug par 3 buts
àO.

La finale se disputera entre Arsenal et Car-
diff-City.

EN ECOSSE
Demi finales de la coupe

C'était hier, en Ecosse également, les demi-
finales de la coupe dans lesquelles East Five
bat Partick Thistle, 2 à 1, et Celtic bat Falkirk,
1 à 0. Finale entre East Five et Celtic.

EN TCHÉCOSLOVAQUIE
Finale de la < Coupe d'or >

A Prague, pour la finale de la < Coupe d'or »,
A-C Sparta a battu Vicloria-Zizkow, 5 à 2.

EN FRANCE
La « Coupe de France >

Le Cercle Athlétique de Paris, champion de
Paris, et le Club Français, son rival le plus di-
rect, étaient aux prises hier , sur le terrain du
Stade Pershing, à Paris, à la suite du match nul
survenu, il y a trois semaines, au cours des
quarts de finales de la « Coupe de France ».

Après une partie longtemps indécise, le C. A.
Paris a triomphé du Club Français, par 2 buts
à 1, se qualifiant pour les demi-finales qui se
disputeront dimanche prochain.

Matches amicaux
A Valentigney, Bâle I bat A. S. Valentigney,

2 à 1 ; à Paris, Red-Star-Olympique bat U. S.
Quevilly, 2 à 1 ; à Marseille , Olympique Mar-
seille et Fribourg en Brisgau fent match nul,
3 à 3 ; à Strasbourg, A. S. Strasbourg et Sport-
club-Stuttgart font match nul, 1 à 1.

CYCLISME
LES^MANIFESTATIONS D'HIER

A l'étranger
La course Berlin-Cottbus-Berlin, 249 km. 800,

disputée hier, a été gagnée par Van Hevel, en
7 h. 49' 1", devant Belloni et Debaets. Henri
Suter s'est classé 4me en 7 h. 59' 58" ; Sacco-
mani est Sme en 8 h. 5' 1" et Kastor Noter ,
10m e en 8 h. 6' 35".

Hier , au vélodrome Buffalo, à Paris, le Suisse
Abegglèn a gagné la course vitesse amateurs ,
tandis que Girardengo gagnait celle des profes-
sionnels.

La course des « six jours » de Chicago, qui se
terminait hier soir, a été gagnée par l'équipe
Giorgetti-Stockelink qui a couvert 2375 milles

plus 9 tours, prenant un tour de piste d'avance
à l'équipe Spencer-Werther.

COURSE A PIED
LE CHAMPIONNAT SUISSE

de cross-country
Hier, s'est disputé à Baden, le championnat

suisse de cross-country sur un parcours de 7 ki-
lomètres. Les arrivées se sont faites dans l'or-
dre suivant :

1. W. Marthe, Lausanne-Sports, 25' 88" 4 ; 2.
Schiavo, Stade-Lausanne, à 6 mètres ; 3. Joseph
Amrein , Lucerne, à 120 mètres ; 4. Paul Martin,
Stade-Lausanne.

HOCKEY SUR TERRE
LA BELGIQUE BAT LA SUISSE, 8 à 0
Pour la première fois, les équipes nationales

de hockey sur terre de Belgique et de Suisse se
sont rencontrées.

Ce match a eu lieu samedi, à Gand, devant
20O0 spectateurs. Pendant tout le match, les Bel-
ges ont été supérieurs, et c'est très justement
qu 'ils ont remporté la victoire. Les Suisses, de
leur côté, ont procéd é à de nombreuses offensi-
ves, mais elles n 'ont jamais été très dangereu-
ses. Signalons cependant que Fehr I s'est trou-
vé une fois fort bien placé pour marquer, mais
il a shooté à côté.

Les deux équipes se sont présentées an com-
plet. La Suisse jouait dans la composition sui-
vante : Zumstein ; K och, Kaufmann ; Piot I,
Wiget, Poncet ; Wehrli, Fehr I, Baumann , Rhy-
now, Fehr II.

De son côté, l'équipe belge était complète. Les
arbitres étaient : pour la Suisse, Magnln, et
pour la Belgique, Deckemper. Les Belges ont
marqué leur premier but après 15 secondes de
jeu, à la suite de deux fautes commises par
Piot et Kaufmann. C'est Peten , le centre-avant
belge, qui a marqué. Le second but belge a été
acquis à la suite d'un free kick tiré par Adelot,
reçu et transformé par Devos.

Les Belges sont encore supérieurs, mais n'ar-
rivent pas à marquer. Au repos, ils mènent par
2 buts à 0.

Au cours de la seconde mi-temps, les Suisses
opèrent quelques descentes peu dangereuses, et
ce sont les Belges qui, à la dix-neuvième mi-
nute, marquent un troisième but par l'intermé-
diaire de Peten.

Une menace ponr l'enseignement universitaire suisse
(De notre correspondant de Zurich^

La « Nouvelle Gazette de Zurich » publie une
lettre d'un professeur d'université, qui mérite
d'être connue aussi dans la Suisse romande, car
l'auteur met la main sur un défaut de notre en-
seignement supérieur dont on ne saurait s'exa-
gérer le sérieux.

Il y a quelque temps, dit l'auteur de la lettre
en question, un de nos professeurs de sanscrit
était appelé à occuper une chaire à l'université
de Bonn ; malgré tous les efforts , il n'a pas été
possible de le conserver à notre enseignement.
Aujourd'hui, l'Allemagne essaie de nous enle-
ver pas moins de trois professeu rs de l'Ecole
polytechnique fédérale, et le remplacement de
ces professeurs serait très difficile. Que l'Alle-
magne s'efforce de faire des prélèvements dans
notre corps enseignant supérieur , cela n 'a rien
qui doive étonner ; les universités allemandes
sont encore, à l'heure qu 'il est, peu enclines à
des idées républicaines, et c'est faire preuve
d'habileté, de la part de la république alleman-
de, que de s'efforcer de donner l'impression que
la dite république se montre plus prévenante
envers la science que l'ancienne mona rchie. Là
république paie, en effet, des traitements excep-
tionnellement élevés aux maîtres des écoles su-
périeures ; et en faisant appel à des professeurs
d'origine suisse, l'on espère, en haut  lieu , affai-
blir progressivement les sentiments monarchis-
tes. Au premier examen, il semble qu 'il n'y ait
rien à objecter à cette manière défaire ; mais si
l'on envisage le problème d'un peu plus près, l'on
ne tard e pas à découvrir que celui-ci ne va fias
sans présenter quelque danger pour notre pays.
Le fait est qu 'il n'est pas facile , très souvent, de
remplacer les maîtres que l'on nous enlève ;
d'un aulre côté, les ressources limitées dont
nous disposons ne nous permettent pas de faire
contre-poids aux offres alléchantes qui peuvent
venir de l'étranger à l'adresse de tel ou tel pro-
fesseur ; dans ces conditions, ce ne serait pas
demander trop que d'exprimer le vœu que les
Allemand s usent vis à-vis de nous de quelques
égard s Car , tout comme un autre pays, la Suisse
a le droit de vivre sa vie intellectuelle.

Et cela amène à formuler quelques autres ré-
flexions en ce qui concerne la formation de nos
futurs professeurs. Un point , tout d'abord , sur
lequel il est bon d'insister — car il est des cho-
ses que l'on ne saurait trop répéter — , c'est que
les savr nts suisses ne sent en rien inférieurs à
ceux des autres pays ; cela est si vrai que la
science suisse a formé des hommes oui ont été
des précurseurs dans leur domaine. N'empêche
que les jeunes Suisses qui peuvent avoir eu l'in-
tention de se vouer à l'enseignement universi-
taire n'ont pas toujours fait chez nous des expé-
riences très réconfortantes . C'est oue, malheu-
reusement, ici comme ailleurs , nul n 'est pro-
phète en son pays ; d. ns ces conditions , les
jeune s gens oui avaient l'étoffe d'un bon profes-
seur n'ont eu qu 'une chose . " '¦e : s'expatrier
jus qu'au jour où ils ont été ! :st d'un appel
d'une université suisse. Mais .jourd'hui cette
manière de faire n 'ost possiblo oue lorsque l'on
dispose de pass_ 1 .errent de fortune : et pour-
tant , il y aurait  dans les milieux modestes des
éléments capables de deveni r d'excellents maî-
tres sup-rieurs.

En vue de venir en aide aux jeunes profes-
seurs, l'associatitn des professeurs d'université
a fait un premier pas, en consacrant la somme
de 500 francs , tous les deux ans, en faveur d'un
privat-docent de talent ; mais qu 'est-ce qu 'une
somme aussi minime en regard de ce qu 'il y au-
rait à faire ? L'en a parlé à maintes reprises
des subventions de la Confédération , dont béné-
ficieraient les universités ; mais jamais la Con-
fédération ne c.nseniira à soutenir en même
temps sept université s cantonales , ou même
huit , à supposer que le canton du Tessin fi-
nisse par obtenir celle qu 'il réclame depuis
longtemps. Si jamais la Confédération se trou-
ve dans la situation de devoir prendre une dé-
cision en ce qui concerne la subvention men-
tionnée, elle dira peut-être que deux universités
suffisent amplement à notre pays, à savoir une
pour la Suisse al lemande et l'autre pour la par-
tie romand e de notre patrie. Reste à savoir ju s-
que dans quelle mesure les cantons se range-
ront à cette manière de voir , car l'on sait qu 'en
matière d'enseignement , ils tiennent farouche-
ment à leur souveraineté , et cela se comprend
sans autre ; l' en ne se représente pas très bien
un canton ouelccnnue ren onçant de gaîté de
cœur à son établissement d'enseignement supé-
rieur.

En tout état de cause, l'on ne saurait se dissi-
muler que notre enseignement supérieur se
trouve gravement menacé, pour les raisons in-
diouées ; il faut oue cela change. Beaucoup trop
dépendants de l'étranger, nous verrons peu à
peu .e fermer dans nos universités deux grou-
pes di. tincts , l'un étranger , qui aura 1 . plus
grande Influence, et l'autr e suis-o, qui aara à

se plier aux volontés du premier. Et lorsqu une
fois nous en serons arrivés là, l'enseignement
moyen ne tardera pas à suivre, et cela ne sau-
rait nous être indifférent , étant donnée surtout
la difficulté avec laquelle certains éléments ve-
nus de dehors s'assimilent à leur nouveau mi-
lieu. Aujourd'hui, les universités allemandes et
autrichiennes se trouvent dans une situation
assez curieuse ; ensuite de la guerre, la bour-
geoisie s'est appauvrie, et c'est tout juste si un
fils de bourgeois réussit à pousser ses études
jusqu'à l'obtenticn du grade de docteur ; mais
inutile pour lui de songer à un enseignement
universitaire, car la fortune manque. Alors, l'on
a fait appel à des professeurs qui ne sont ni al-
lemands ni autrichiens ; mais le jour où elle
en a l'occasion, l'Allemagne nous envoie les élé-
ments qui lui sent étrangers, parce qu'elle tient
avant tout à garder pour elle ce qui porte un
cachet germanique authentique. Vous voyez cela
d'ici. Quant à nous, il ne saurait nous être in-
différent que l'élite intellectuelle de notre jeu-
nesse soit confiée à des étrangers. Il faut aviser.

Que l'on se garde cependant de mal interpré-
ter nos paroles ! Nous avons toujours bien ac-
cueilli les universitaires du dehors qui sont ve-
nus dans notre pays, et nous continuerons à
faire de même. Mais l'on comprendra qu 'un en-
vahissement comme celui qui nous attend n'est
pas admissible, et nous ne saurions le souhaiter.
L'on , ne se rend pas assez compte qu 'un danger
menace notre enseignement supérieur dans un
avenir plus rapproch é que l'on ne pense. Re-
nonçons donc au système que nous avons prati-
qué jus qu'ici , et qui n 'a pas été encourageant
pour notre jeunesse intellectuelle , et faisons tout
ce qui dépend de nous pour former un corps
universitaire suisse, qui soit bien de chez nous!
Avec un peu de bonne volonté, l'on atteindra
le but.

Ces quelques considérations du correspondant
du grand journal 7uricois méritent que l'on s'y
arrête ; dans la Suisse romande comme ailleurs,
l'on aura été frappé de la fréquenc e avec la-
quelle on fait appel dans notre pays à des maî-
tres étrangers, alors qu 'il aurait été certaine-
ment facile de trouver ici même ce que l'on
cherchait. Certaines polémiques soulevées au-
tour de nominations pins ou moins récentes
sont encore présentes à toutes les mémoires.
Puissent-elles ne pas avoir été tout à fait inu-
tiles I

NOUVELLES Û.¥EBSES
Le raid de Pinedo. — L'étape effectuée par

Pinedo, de Para à Paramaribo (Guyane hollan-
daise), a été de 1200 km., couverte en 7 heures,
à une moyenne de 170 km. à l'heure.

Un câblogramme de Georgetown annonce
que l'aviateur de Pinedo, venant de Para, est
arrivé à Georgetown vendredi , à 17 h. 25 (heure
locale) et qu 'il fera dans cette ville un court
arrêt.

On mande de Pointe-à-Pitre (Guadeloupe)
que Pinedo est arrivé, venant de Georgetown.

Un drame dans une gare parisienne. — Sa-
medi après midi, à la gare du Nord , au départ
du rapide de Belgique, Mme Aline de Janzé,
27 ans, d'origine américaine, a blessé à coups
de revolver , dans la région du cœur, un suj et
britannique , M. Heniy de Staford , se rendant à
Londres. La jeune femme s'est ensuite tiré un
coup de revolver.

Les deux blessés ont été transportés dans un
hôpital. On désespère de les sauver. U s'agirait
d'une affaire passionnelle.
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Verrues, durillons, callosités Prix fr, 1.98

C'est plus quo du succès, Le joueur d'échecs a, dû
îairo appel à la force publique pour se protéger
contro ses admirateurs L'entassement du publi a au
contrôle ayant causé des dégâts, des mesure- ont été
prises pour canaliser los spectateurs. Jamais film_ Neuchâtel , où l'on en voit pourtant souvent d'ad-
mirables, no conquit si pleinement la faveur du pu-
blia qui , chaque jour depuis la fameuse présenta-
tion do samedi , assiège les caisses du Palace et té-
moign e hautement sa satisfaction par leur enchan-
tement. Tout a été dit par la critique sur les qua-
lités inégalables du < Joueur d'éehees ». Et , juge su-
prême dont la voix est plus écouter» encore que celle
du clnégrapho le plun autorisé, le publia _ sacré
l'oeuvre do Raymond Bernard , le plus magnifique
film qu'on ait ja mais vu. Un élément de triomphe
quo remporte « Le jo ueur d'échecs », c'est l'accompa-
gnement hors pair dn l'orchestre qui n'aurait vrai-
ment su souligner do meilleure façon les scènes
tour à tour pnlhêliques , t_a _ iaae _ ou sentimentales
du c Joueur d'échecs ».

Pour voir « LE j .@ygUR -- 'ÉCHECS »
AU PALACE

Ba .©iule asssèga l'âtab-issement I



Mesdames,
Pour vos nel- .yages du

printemps n'oubliez
pas que

désinfeote. détruit les mites,
évite tonte poussière. En bidons
plombés de 1. 2. 5 et 10 litres.

liÉl -lIlÉ.
(exempts d'essences et de

produits chimiques)

dessert excellent et av anî agenx
Fr. 1.80 le </ i kg.

Magasin lorthier
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M"" A. Burgi - Orangerie 8 - Neuchâtel |
peut nar son expérience aoqnlse au cours de ses voyages en I
Orient, vous renseigner et vous conseiller en toute connais. I faanoe de cause sur ie choix d'un H

m a j  p** ¦ ¦ p

Superbe choix. Prix très modérés. B
Les SMTRNES sont arrivés. f
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©-PTIQIHE îOEMCAME
! SJT\ /Tx MI,B E. REYMOND
J / \î ^ f  __ / i B' H" d8 l'Hôpital \* étagew
\̂ ss- ¦. ' ja f̂essaasa »̂ NEUCHâTEL

i^*m\mms*r ^_L_»»̂ | Assortiment complet en
1 J limettes, pince-nez
V^a, «BBOBIÎ  faces-à-main
Grand stock de vertes combinés et „ PunkiaC

Ze.ss ** permettant ainsi une livraison r. pide . la clientèle.—
Exécution soignée des ordonnances de MM. les oculistes.

Une
des principales qualités de la Grande Chicorée AROME est
qu'elle donne au café colonial son incomparable parfum, le
fait ressortir et lui donne ainsi toute sa valeur. Si vous uti-
lisez l'AROME (paquets bleu blanc) pour la préparation de
votre café, vous en augmentez toutes les qualités et en fai- s
tes un vrai délice I \

En vente dans tous les bons magasins.
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Pharmacie • Droguerie
F. TRÏPET

Seyon 4 • Neuchâtel
Pour assouplir et faire
onduler les cheveux

rien ne surpasse la

LOTION D'OR
à base de sues végétaux.

Prix du flacon : Fr. 3.- |

Le plus puissant dépuratif du sang spécialement approprié
veux la

cure de printemps
au*. toute personne soucieuse de sa santé devrait taire, est cer-
tainement le
_P ___f _i ¥. ___ r ~Wk~W& r •»
' wm Est "__ __ T__ \m%JrW _0_ _fW 1S01H "_§ 18fl_il__ Su Kû iinJO _5_ t> __  __r  ̂ < -LBS' W m& __ _a EHJL il %D MM W; p$ mm m mm
qui guérit : dartres, boutons, démangeaisons , clous, eczéma, eto ;
qui tait disparaître : constipation, vertiges, migraines, digestions

difficiles, etc. ;
qui parfait la guérison des ulcères, varices, plaies, jambes ou-

vertes, etc. ;
fini combat aveo succès les troubles de l'âge critique.

La botte 1 fr. 80 dans les pharmacies de Neuchâtel et envi-
»on». — Dépôt général pour la Suisse : Pharmacies Réunies, la
C__S_x-de-Fonds.
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IJ expose |

I telle chambre à coucher i
8 v It>rix très avantageux 1

nselgner au magasin) |

oix de TISSUS grand teint, Il
aux et tentures. Couvertures jf]
:ns turcs et chaises-longues. g|
Téléphone 6.30 M
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Un film dans lequel on n'a jamais rien fait d'aussi réaliste
interprété par vos deux artistes favoris :

OLIVE BORDEN et GEORGE O' BRIEN

Etourdissant de verve, de gaîté, de science technique et de goût décoratif .
C'est un film sentimental , humoristique, un film d'art et UN ADMIRABLE

FILM EN COULEURS M
Ce film étonnant qui vient d'arriver à Paris sera présenté à l'Empire. Sa
présentation sera accompagnée d'un défilé de mannequins de la haute

G~ÂGNÂNTT QUAND MêME if
Comédie ultra-sportive et vertigineuse S -,
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l Parures lingerie blanches 1
Nous avons confectionné quelques ravissantes parures blanches en
batiste ornées de fila tirés et broderies main. Prix très avantageux.

Chemises — Culottes — Stepin — Chemises de nuit

KUFFER «&_ SCOTT
NEUCHATEL I
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PAROISSE DEJSERRIERES
Ms i toi ii Ii i fc mes

___________=---_; #
La vente en faveur du Fonds des Orgues ayant été fixée, sa

principe, i la première quinzaine de .Iuin, le Comité tait uu appel
pressant aux paroissiens et amis de la paroisse qui voudrout bion
contribuer à cette œuvre de piété. Nous comptons sur l'activité
généreuse de chacun et nous demandons aux membres de l'Eglise,
à ceux qui habitent la circonscription paroissiale et à tons eeux
qui en dehors de la paroisse, voudront bien nous accorder leur
appui, de remettre leurs ouvrages et leurs dons, aux membres do
Comité des dames dont les noms suivent :
Mmes Ch. Gabus. Le Chanet Mmes Fallet, directriee de . l'A.

M. Jeanneret. Chanet 9. sile des vieillards.
Mlles L'Eplattenier. institutri- O. Bossy, Cl. de Serriôre-,

ces. Vauseyou. 6. Ribaux. »
Mmes Ch. Borel. Les Fougères Alb. Dumont, >

(Charmettcs.. V. Cossmaun. »
Bob. Borel, Les Fougères Mlle E. Meister. >

(Charmettes.. Mmes Fétrix. Le Minaret.
Rey. Le Sol v at. H. Parel. La Cure

Mlle B. Robbe, Les Deurres. Humbert. rue G. Farel.
Mmes Brunner. Ch. des Noyers. E. Schaf-hauser, la Poste.

Lenba, Ch. des Noyers. Léon Martenet. ruo Mar-
A. Martin. Beaurega rd 3. tenet. .
Moschard, Château de J- Vœgeli, rue Erhard

Bor.uregard. Borel.
Ch. Martenet. Grise-Pier- MPes V. Chas«ot. Cité Suohard.

re g Serrières-
J. Vuithier, Port-Roulant Irène Brirbezat. Cité Stu-

j j0 j o. chnrd, Sorrières.
Mlle Billettor ' Port-Roulant 10. Eollier. Cité Suohard,
Mme J. de Rutté Port-Roulant Serrières.
Mlle R. An_eregg. Tivoli.
MJles Moser. Tivoli . Merci !
Mmes H. Tsobudin . Battieux 1. _ „ ,__ _ ..Eey-Jacot, Battieux 4. Le Comité des Orgue*.

Aux propriétaires de
voitures et autos-camions

Pour le début de la saison automobile, le

Seyon 36 - Tél. -16
s'esi assuré le concours :

d'un mécanicien spécialiste, ancien metteur au point des
Usines ZENITH de LYON ;

et d'un électricien-technicien connaissant à fond la partie
automobile (réparations de dynamos, démarreurs, magnétos,
accus, etc.). .' 

Toutes mises au point, tout es réparations
et revissons â des conditions avantageuses

Agences : PEUGEOT, CHRYSLER,

|œji||iy fa lunette qui sied hien , légère , élégante j
|j||ï|p>'iBà et arréablp à pnrt. r, chez

; ir ^P. opticien-spécialiste
v^p̂ S Epancheurs 9
-Jr ~tt Assortiment complet dans tous les modèles.

<^-m §È Exécution rapide et précise de toute
1. t 3j  ordonnance de MM. les oculistes.

) M D _ | - t  des verres Punktal ZE1SS |
-Jff JUMELLES BAROMÈTRES

\ f PRIX LES PLUS BAS
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La comédie du désarmement
(De notre oorresp.)

Une explication
de l'attitude bizarre de l 'Angleterre à la

Conférence de Genève
PARIS, 28. — Il semble bien, dès mainte-

nant, que la Conférence du désarmement qui
se tient actuellement à Genève aille tout droit
à une impasse. 11 y a, en elîet, un tel écart en-
tre la thèse anglo-saxonne et la thèse française
qu'on ne voit vraiment pas la possibilité de les
concilier jamais. Et certaines propositions an-
glaises sont tellement énormes qu'on ne peut
pas s'empêcher de penser qu'elles ont été exa-
gérées à dessein, justement pour rendre tout
accord impossible.

Comment l'Angleterre pourrait-elle sérieuse-
ment s'imaginer que la France consentirait ja-
mais à . limiter les troupes qui, après l'ouver-
ture des hostilités — en cas d'agression, — se-
raient en état d'être envoyée» sur le front > ?
Car si ce charabia veut dire quelque chose, ce
ne peut être que cela qu'on demande à la Fran-
ce de renoncer au service militaire obligatoire.
Lord Cecil et Bon gouvernement ne sauraient
Ignorer qu'une pareille éventualité ne peut mê-
me pas être envisagée par elle. Que signifie
alors une pareille proposition ?

On en est évidemment réduit, en cette af-
faire, aux simples hypothèses. Voici cependant
nne explication qui est plausible. L'Angleterre
qui prévoit à bref délai une rupture avec les
soviets, a besoin de l'appui de l'Allemagne.
On sait que Sir Austen Chamberlain a eu ré-
cemment, à Genève même, un long entretien
avec M. Stresemann. Les déclarations de ce der-
nier ont fait supposer que les efforts du mi-
nistre anglais n'avaient abouti à rien. On a ce-
pendant constaté, aussitôt après, que la presse
allemande a subitement cessé de critiquer la
politique anglaise. Il est donc permis de pen-
ser que sir Austen Chamberlain a obtenu* en
réalité, plus qu'on ne pensait de M. Strese-
mann; mais qu'il a dû, en échange, faire à ce-
lui-ci certaines promesses. Et cela expliquerait

l'attitude de l'Angleterre dans la question du
désarmement.

Seulement, comme l'Angleterre n'a, au fond,
aucun intérêt à voir la France se dépouiller de
ses moyens de défense, et comme elle doit en
général désirer que les puissances occidentales
ne s'affaiblissent pas au moment où l'Asie —
qui, ne l'oublions pas, commence maintenant
à Moscou, — devient menaçante, elle a for-
mulé des propositions qui, tout en donnant en-
tière satisfaction à l'Allemagne, n'ont aucune
chance d'être acceptées par la France. Par la
même occasion, l'Angleterre fait, en apparence
du moins, le jeu des Etats-Unis qui verraient
sans déplaisir la Conférence de la S. d. N.
échouer puisqu'il ne nous resterait plus alors
que le recours au projet Coolidge.

Tout cela, nous le répétons, n'est qu'une sim-
ple hypothèse. Mais il faut bien reconnaître que
si l'on n admet pas cette explication, l'attitude
de l'Angleterre dans la question du désarme-
ment devient totalement incompréhensible. Quel
intérêt aurait-elle, en effet, à anéantir la puis-
sance défensive de la France, alors qu'il est ma-
nifeste que cela ne ferait le jeu que des seuls
bolcheviks. Car l'Allemagne elle-même, ne
jouerait finalement dans tout cela qu'un rôle de
dupe.

Duperie, en effet, tout projet tendant à affai-
blir une puissance occidentale quelconque alors
qu© les forces révolutionnaires s'épandent li-
brement en Asie et organisent silencieusement,
méthodiquement, dans tous les grands centres
européens leur campagne de destruction et
d'extermination de la société établie. Duperie
que de s'imaginer qu'on pourrait, en poussant
les autres au désarmement, s'assurer plus faci-
lement une hégémonie, puisque cette hégémo-
nie, la révolution la ravirait aussitôt.

Le danger qui menace notre civilisation, est
le même pour toutes les puissances. Et puisqu'il
n'y a pas de désarmement possible tant qu'il
existera, celles-ci feraient sans doute mieux de
ne pas perdre leur temps en des palabres inu-
tiles et même dangereuses. Car ce qui se passe
actuellement à Genève prouve qu'elles ne ser-
vent qu'à augmenter la confusion puisque ceux
qui y prônent le plus le désarmement sont, en
réalité ceux qui en veulent le moins. M. P.

Une exposition de la culture
contemporaine en Tchécoslovaquie

PRAGUE, 27. — Dans tous les domaines, la
collaboration de la minorité allemande et de
la majorité tchécoslovaque se fait remarquer.
En 1928, une exposition nationale de la culture
contemporaine en Tchécoslovaquie aura lieu à
Brno. La direction de l'exposition s'est adres-
sée & la société allemande des sciences et des
arts en Tchécoslovaquie et à d'autres organi-
sations culturelles allemandes en les priant de
{.rendre part à l'exposition. Cette société a con-
ôré avec 80 personnalités du monde économi-

que, politique et intellectuel de la minorité al-
lemande et avec 120 organisations culturelles.
L'assemblée a eu lieu ces jours derniers et elle
s'est décidée pour la participation intégrale de
là partie allemande de la Tchécoslovaquie à
l'exposition. Elle a constitué en outre un comité
dos travaux et un comité financier. Le comité
des travaux groupe les milieux scolaires, scien-
tifiques, artistiques, ethnographiques, le monde
de la musique et du théâtre, les organisations
de prévoyance sociale, d'éducation de la jeu-
nesse, d'hygiène publique, d'hygiène du loge-
ment, les chambres de commerce, les industries,
les arts appliqués, l'agriculture, la science fores-
Hère et d'autres facteurs importants de la vie
culturelle.

Le comité de la direction de l'exposition com-
prend entre autres deux représentants de la
minorité allemande.

Les f êtes de Beethoven
à Vienne

Les fêtes du centenaire de la mort de Bee-
thoven ont commencé samedi par une cérémo-
nie dans la grande salle du Musikverein, à la-
quelle assistaient le président Hainisch, les dé-
légués officiels d'Etats étrangers, le nonce apos-
tolique, le corps diplomatique, les présidents
des assemblées législatives de la Confédération
autrichienne et des Etats, le bourgmestre de
Vienne, les représentants des universités, des
autorités, des associations économiques, de la
presse, un certain nombre d'hôtes étrangers,
notamment des descendants de l'illustre musi-
cien et des familles qui jadis l'avaient soutenu.

La cérémonie a débuté par l'exécution, sous
la direction de M. Félix Weingartner, de la
cantate funèbre que Beethoven écrivit pour Jo-
seph IL ___ .._- ._ _ _ :

Le président de la Confédération autrichien-
ne prononça une allocution dans laquelle il re-
leva que Beethoven n'appartient bas seulement
à Vienne ou au peuple allemand, mais à l'hu-
manité tout entière . Puis suivirent des discours
du chancelier, des ministres de l'instruction pu-
blique et des affaires étrangères.

Le délégué du Conseil fédéral suisse, M. Gus-
tave Dorét, a honoré Beethoven comme un sym-
bole de l'idéalisme le plus pur et le plus élevé
dont les caractéristiques sont le renoncement,
l'abandon du moi et l'acceptation de toutes les
épreuves. La beauté musicale a été cultivée au
siècle dernier à Vienne avec un zèle et une
pureté admirables. Ici l'on a compris la valeur
sociale de l'héritage de la beauté. Au nom de
la Suisse, l'orateur a salué l'idéalisme de la ré-
publique autrichienne qui trouve sa plus belle
expression dans le culte fervent de Beethoven.

Des discours ont été prononcés notamment
par M. von Keudell, ministre allemand de l'in-
térieur ; Vandervelde, ministre des affaires
étrangères de Belgique ; Herriot, ministre fran-
çais de l'instruction publique ; les ministres des
Etats-Unis, de Grande-Bretagne et de Yougo-
slavie, et par le compositeur Mascagni, repré-
sentant l'Italie.

Tous les orateurs ont relevé que l'œuvre de
Beethoven constitue un bien unissant tous les
pays du monde. Ils ont remercié l'Autriche et
Vienne qui ont organisé la fête actuelle et ont
ainsi donné à tous les pays civilisés l'occasion
d'honorer le compositeur.

La manifestation a été close par l'exécution
de la fantaisie op. 80, de Beethoven.

SUISSE
Les locataires en Suisse. — L'association

suisse des locataires a tenu, samedi et diman-
che, à la Maison du peuple, à Berne, son assem-
blée générale ordinaire. Le docteur Hauswirth
(Berne), médecin de la ville, a rapporté sur les
principes d'hygiène dont on doit tenir compte
dans la construction de logements et a insisté
notamment sur la nécessité de construire de
nouvelles maisons dans les vieux quartiers. Ses
explications étaient accompagnées de projec-
tions. Puis M. Itten (la Chaux-de-Fonds) a traité
le sujet : < Comment les autorités et les locatai-
res peuvent-ils influencer la construction des lo-
gements ? >. M. Itten a déclaré qu'à la Chaux-
de-Fonds, 400 logements, représentant une dé-
pense d'environ 5 millions de francs, ont été
construits par la commune et que celle-ci est
peut-être la seule en Suisse qui ait un impôt sur
les logements dont le produit sert à abaisser les
loyers dans les nouvelles constructions.

Zurich a été confirmé comme vorort. La pro-
chaine assemblée des délégués aura lieu à la
Chaux-de-Fonds.

BERNE. — On a volé par effraction , au pré-
judice de Mme veuve Desbœufs, ménagère à
Courgenay, la somme de 400 francs. Cette dame
était absente et ce n'est qu'en rentrant, vers 23
heures, qu'elle constata que son secrétaire avait
été fracturé et que son argent avait disparu. Elle
avisa tout de suite le gendarme de la localité,
M. Jolissaint, qui commença son enquête la
même nuit. Grâce à la perspicacité de cet
agent, l'auteur du vol était arrêté le lendemain
matin à Porrentruy. Il s'agit d'un nommé J. D.,
manœuvre à Courgenay, qui connaissait les al-
lées et venues de la maison. Une grande partie
de l'argent volé a et* recouvrée, mais D. avait
déjà gaspillé plus de 200 francs.

ZURICH. — Un portrait de Pestalozzi de G.-
A. Schôner a été offert en vente et joint à l'ex-
position organisée par le Pestalozzianum et la
Bibliothèque centrale, à Zurich. Schôner a fait
plusieurs fois le portrait de Pestalozzi à Yver-
don. Mais aucun de oes tableaux n'est resté aus-
si bien conservé dans son état primitif. C'est

pour cette raison qu'il a une valeur particulière.
Les organisateurs se voyaient à regret dans l'o-
bligation de s'en dessaisir, n'ayant pas le moyen
de l'acheter. Mais un ami de l'institution vient
d'en faire cadeau à la Bibliothèque centrale.

SAINT-GALL. — Au cours de la séance de
samedi du gouvernement saint-gallois, M. O.
Weber, conseiller d'Etat a fait inscrire au pro-
cès-verbal la déclaration suivante :

«Je proteste contre l'inscription au procès-
verbal faite le 21 mars 1927, par les conseillers
d'Etat radicaux. Comme l'exercice de mes fonc-
tions pendant sept années et qui à mon avis
peut seul faire l'objet d'une inscription au pro-
cès-verbal, n'a fai t l'objet d'aucune contestation,
cette inscription a donc été dictée par des mobi-
les d'ordre politique. Cela résulte également du
fait que cette inscription n'a pas été communi-
quée officiellement aux journaux politiques. En
ce qui concerne la défense contre les attaques
haineuses et passionnées dont je suis l'objet, je
me réserve toute liberté >.

Le Conseil d'Etat a rejeté les deux recours
formulés contre l'élection au Conseil d'Etat de
M. Weber.

— Samedi après-midi, le jeune Bollingre, 22
ans, de Niederglatt, qui descendait à bicyclette
une route très en pente, entre Ried et Neerach,
a fait une chute et s'est tué.

FRIBOURG. — Samedi, vers 13 h. 30, l'alar-
me fut donnée dans le paisible village de Sivi-
riez. Le feu avait éclaté dans une grande mai-
son, sise près de l'entrée du tunnel de Vaude-
reng, à une dizaine '«jàsjëai-înutes du village.

Les secours les plus'prompts furent organisés.
Mais le vent soufflait eh rafales, et bien qu'on
eût de l'eau en abondance — la Glane coule à
peu de distance de la ferme — les efforts'des
pompiers ne purent empêcher qu'en quelques
quarts d'heure, le feu avait fait son œuvre, et
il ne resta bientôt plus de l'immeuble que des
décombres fumants.

La maison sinistrée comprenait plusieurs
corps de bâtiments. Outre l'appartement où lo-
geaient le propriétaire, M. Marin-Jacquier, sa
femme et ses enfants, elle comprenait en-
core une grande écurie, une vaste grange à
pont et des dépendances rurales. On eut juste
le temps de sauver les bêtes à cornes, une demi-
douzaine, une nichée de jeunes porcs et une
partie du mobilier. Tout le surplus du contenu
de la ferme est détruit, notamment une très
grosse quantité de fourrages dont M. Marin
avait, parait-il, vendu une partie.

GENÈVE. — Le Grand Conseil a voté en troi-
sième débat le projet de loi constitutionnelle
donnant un caractère provisoire aux élections
municipales qui auront lieu au mois de mai dans
les communes suburbaines, appelées à fusion-
ner avec la ville de Genève. Ces pouvoirs pren-
draient fin à l'entrée en vigueur de la loi sur la
fusion.

Le Conseil a adopté, contre les voix des socia-
listes, les crédits supplémentaires pour 1926, se
montant à 738,000 francs. Le chef du départe-
ment des finances a annoncé que le déficit réel
pour 1926 serait inférieur à 5 millions de francs,
alors que le déficit présumé au budget s'élevait
à 7,180,000 fr.

— La police genevoise a arrêté vendredi soir,
un commis postal, André-Elie Jeanmonod, 35
ans, chargé du service des mandats à la succur-
sale des postes du Stand. Jeanmonod avait com-
mencé par puiser dans sa caisse de petites som-
mes. Peu à peu, il s'enhardit, prélevant des
sommes de plus en plus importantes et se trou-
va finalement devant un découvert de 8000 fr.
environ.;

Lettre de la Chaux-de-Fonds
(De notre correspondant)

Ce 27 mars 1927.
« La sagesse, pour notre industrie, c'est celle

> que dicte le bon sens : < Laisser agir ceux
> qui ont mission de soigner et de guérir et
> qui, depuis plusieurs années, y consacrent le
> meilleur de leurs forces, encourager ces hom-
> mes à chercher des solutions pratiques, plutôt
> qu'à délibérer ; les engager à persévérer dans
> la voie saine, prudente et sans vaine publl-
> cité, qu'ils ont choisie... _

« Encore un mot pour conclure : A force de
> parler dans nos conseils publics et dans la
> presse susceptible d'être lue à l'étranger, de
» la ruine de l'horlogerie , don', on fait pour les
» besoins de la cause un tableau trop poussé
> au noir, ne voit-on pas que l'on porte un pré-
> judice sensible à notre exportation, ei qu'on en-
tourage certainement les agents de la baisse?
> Un peu de discrétion dans ce domaine serait
> déjà un bon atout dans la main des médecins
> de famille. >

Nous venons de citer la fin d'un article re-
marquable et remarqué dans la . Suisse libé-
rale », édition des Montagnes, signé G. Breit-
meyer, qui soutient la thèse que nous avons sou-
vent développée ici-même. La politique n'a rien
à faire dans le domaine économique de notre
industrie horlogère. . Il faut l'en extirper à tout
prix, car elle lui a causé suffisamment de tort
jusqu'ici. Nous passons par une crise sérieuse
qui doit être une crise de convalescence si l'on
veut bien avoir confiance dans les organes qui
dirigent la chambre suisse de l'horlogerie, les
chambres de commerce, les bureaux de con-
trôle, etc.

Le comité central de la chambre suisse de
l'horlogerie s'est réuni dans la première se-
maine de ce mois pour adopter les comptes de
l'exercice 1926, accusant aux dépenses une som-
me de 59,514 fr. 20. Conformément au vœu
émis à la réunion dès-délégués des banques
de la région horlogère ot des associations pa-
tronales de notre industrie, en février, la pro-
position d'étudier une réorganisation des orga-
nes administratifs de l'industrie horloigère dans
le sens d'une simplification a été admise à titre
de consultation. La commission générale d'as-
sainissement sera invitée à faire des présen-
tations au comité central quant à la personne
ou à l'instance neutre qu'il conviendra de char-
ger de l'étude du projet on question. Une fois
celle-ci terminée, le comité central verra la suite
à y donner. L'examen de la question < fidu-
ciaire horlogère » ne souffrira de ce fait aucun
retard et sera poursuivi par la commission gé-
nérale d'assainissement, parallèlement à l'étude
de la réorganisation administrative.

Un certain nombre de questions relatives à
la durée du travail dans les fabriques, à l'ar-
rêté sur le plaqué-or, etc., ont été liquidées et
l'assemblée des délégués qui revêtira sans dou-
te une importance particulière est fixée au 27
avril prochain.

On ne saurait dire que les dirigeants de la
chambre se reposent sur leurs lauriers et que
le budget dont ils disposent soit exagéré. 11 est
bien Vautres administrations, même ouvrières,
qui n'en pourraient dire autant.

Voici enfin, pour vous convaincre que l'hor-
logerie neuchàteloise n'est pas encore au bout
de son rouleau d'or, quelques chiffres tirés du
tableau mensuel de février, concernant le poin-
çonnement par le contrôle fédéral des boites
de montres d'or dans notre canton. Les chiffres
entre parenthèses désignent celles de l'an pas-
sé à pareille époque.

La Chaux-de-Fonds : 73,008 (50,973). — Fleu-
rier : 372 (158). — Le Locle 6819 (3962). — Neu-
châtel 435 (433).

Dans notre seule localité, on a contrôlé en
janvier et février 1927, 127,032 boîtes or, argent
et platine, alors que ce chiffre était de 112,061
en 1926. Il y a donc une augmentation de 14,971
boîtes. Dans les 13 bureaux de contrôle , fédé-
raux, le poinçonnement officiel pour cette même
période accuse un total de 348,643 boîtes (363
mille 202 en 1926) .

Pendant que je suis dans la statistique, per-
mettez que je vous livre quelques notes prises
depuis le dernier recensement de notre popula-
tion montagnarde, ce qui compléterait ce que je
vous disais dans ma dernière lettre :

En décembre 1925, 36,233 citoyens habitaient
la Chaux-de-Fonds. Une année après, on en
compte 35,651. C'est un déchet de 382 habitants.
Parmi ceux qui restent, il en est bien peu,
comme on l'a dit, qui peuvent s'appeler Chaux-
de-Fonniers de vieille roche. 15,413 du moins
sont Neuchâtelois et 17,492 sont Suisses mais
appartiennent à d'autres cantons que le nôtre.
Enfin, il est chez nous 2746 étrangers. Pour ce
qui est de l'état civil, nous avions au début de
l'année 15,063 personnes mariées, 17,247 céliba-
taires et 2801 veufs ou divorcés.

En banlieue, on enregistre des pertes aussi.
La Sagne passe de 1432 habitants en 1925 à
1424 en 1926. Les Planchettes, de 300 à 295, ce
qui fait un déchet de 595 pour le district.

Au Locle, le dernier recensement a fait con-
stater une population de 12.096 habitants, en
diminution de 133 sur l'an passé. Il s'y trouve
6826 Neuchâtelois, 4532 Suisses d'autres cantons
et 738 étrangers.

Et voici enfin une partie d'un article de .*< Ef-
fort > (9 mars) qui me faisait dire : La diminu-
tion de notre population aura-t-elle une influ-
ence sur les élections communales prochaines ?

< Où la dégringolade s'arrôtera-t-elle ? D'an-
née en année, de mois en mois, la Chaux-de-
Fonds s'émiette. De mois en mois, disons-nous.
C'est ainsi que, du 31 janvier à fin février, la
population a encore diminué de 76 unités. Ce
sont évidemment les célibataires qui sont partis
le plus nombreux, 85. Ce sont même les seuls à
ne pas compenser, voire dépasser, les pertes.
Car de l'un à l'autre mois, nous avons 4 mariés,
3 veufs et 2 divorcés de plus, ce qui est évidem-
ment une façon de parler !

Au point de vue confidentiel, chose curieuse,
les Israélites sont les seuls à ne rien perdre.
Même ils gagnent 2 unités. D'être,les plus nom-
breux, les protestants perdent le plus, naturel-
lement, soit 45 personnes, les catholiques s'arrê-
tent à 25, ce qui constitue néanmoins et propor-
tionnellement, la perte la plus sensible.

Pour ce qui est de la nationalité, les Chaux-
de-Fonniers « pur-sang > sont bien battus, hé-
las 1 Ils étaient déjà bien peu et ils sont six de
moins encore. Les Neuchâtelois, originaires
d'ailleurs dans le canton, eux, au contraire,
sont quatre de plus, tous quatre des hommes
ou prêts à le devenir... Berne et le Tessin ont
perdu tous deux dix-sept individus. Berne se
peut accorder ce luxe, qui possède encore et
de beaucoup la plus Importante colonie às&
Suisses d'autres cantons à la Chaux-de-Fonds,
plus de 12,000 personnes â fin février.., La plus
nombreuse colonie étrangère à la Chaux-de-
Fonds, la colonie italienne, n'en a pas moins
perdu huit unités. La colonie la plus impor-
tante ensuite, la colonie française, a augmenté
de trois unités... Allemands, Autrichiens, Rus-
ses et < divers » sont en baisse, comme disent
élégamment les statistiques, mais de dik unités
seulement sur un ensemble de 762 personnes. >

Cette diminution aura aussi sa répercussion
sur le recrutement de nos écoles, sur Celles du
degré moyen et supérieur particulièrement. On
s'en rend compte en lisant les rappels nom-
breux de nos commissions et directeurs inté-
ressés. Nous en reparlerons encore ! L.
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RÉGION DES LJ.CS
YTOI-ASTD

Vendredi matin, à 7 h. 30, M. Jules Vonnez,
cantonnier à Yvonand, découvrait à la lisière de
la forêt dite « la Golaz >, étendue sans connais-
sance, Mme Julie Nicolier, âgée d'environ 50
ans, domiciliée à Yvonand. S'étant approché, il
constata que Mme Nicolier portait de graves
blessures â la tête, paraissant provenir d'un in-
strument contondant.

La victime fut transportée au village en voi-
ture.

D'après les premières informations, Mme Ni-
colier aurait été victime d'une agression,; jeudi,
entre 16 et 17 heures, sur le vieux chemin con-
duisant d'Yvonand au Rovray. Son agresseur
l'aurait transportée dans la forêt, à vingt mè-
tres du lieu de l'attentat. De là, la malheureuse
s'est traînée à l'endroit où, le lendemain matin,
M. Vonnez la trouva.

Mme Nicolier rentrait à son domicile, venant
de Chavannes. Elle n'a pu être entendue jusqu'à
maintenant, vu la gravité de son état.

NEUCHATEL
Exposition de l'Ecole professionnelle

On nous écrit : , \
Il est de tradition que l'Ecole professionnelle

de jeunes filles présente au printemps son ex-
position annuelle, exposition fort intéressante
et dont on ne se lassera point, car l'intérêt y est
chaque fois renouvelé.

Cette fois, il nous a paru que l'effort de tra-
vail en même temps que de création, a été des
plus grands. De plus, la présentation de tous
ces travaux est, en général, heureuse.

La spécialité de la classe d'apprentissage de
lingerie tend à devenir de plus en plus la con-
fection de trousseaux complets, ou tout au moins
des pièces les plus luxueuses ; il est réjouissant
qu'une école de notre ville crée de la sorte une
source de gain aussi précieuse pour les jeunes
apprenties, en même temps qu elle leur incul-
que le sens du meilleur goût et de l'exactitude.
Le fichu et le bonnet pour costume neuchâtelois
furent très remarqués.

Nous sommes dans une période où la mode
est spécialement jolie en même temps que très
simple. Mais cette simplicité même exige une
mise au point d'autant plus délicate, où la moin-
dre faute de goût est visible. Cet écueil a-t-il
été toujours évité ? Le visiteur en jugera en par-
courant les salles de la section d'apprentissage
de couture, où nous avons rencontré certaines
robes très réussies. Signalons aussi les costu-
mes très simples et très moderne d'allure du
cours trimestriel de confection.

Il ne faut pas oublier le cours trimestriel de
lingerie qui témoigne également d'un intelligent
effort.

L'attrait principal de l'exposition est, comme
d'habitude, la salle de la classe de broderie,
aménagée avec beaucoup d'originalité, de façon
à présenter autant que possible les divers ob-
jets dans les milieux auxquels ils sont destinés.

H y a cette année une profusion de motifs iné-
dits et des effets de couleurs des mieux réussis
qui, dans une manière moderne sans extrava-
gance, attirent l'œil du profane. Et tout cela est
servi par une technique des plus variées, où les
idées nouvelles se manifestent également.

La base d'un tel enseignement est le dessin ;
c'est pourquoi la salle qui y est consacrée offre
un intérêt particulier en montrant que ces le-
çons restent nettement orientées du côté déco-
ratif et pratique à la fois.

LIBRAIRIE:
Léon Vagllo. La Chanson de coeur en tète, — Chan-

sons et mélodies aveo accompagnement de piano.
— Editions Spes, Paris.
Si vous aime- chanter ou ai vous aimez entendre

ehanter, choisissez ce joli recueil. Vous _ trouverez
nne douzaine de charmantes chantons qui vous fe-
ront plaisir. Lee mélodies sent si ravissantes , l'ac-
compagnement do piano n'offre pas do grandes
difficultés, les paroles expriment tant do jolis sen-
timents joyeux, mélancoliques, tendres ou enjoués,
que c'est nn véritable plaisir de les entendre. 0__
ehansons se placent, par leur valeur musicale et
par l'exquise poésie de lenr invention, an même
rang que les plus aimables mélodies do Jaques _. al-
oroze et de l'abbé Bovet,

Je recommande ce charmant recueil à tous ceux
qni aiment la saine et fraîche chanson. Chante, oes
mélodies vous-même, faîtes-les chanter au sein de
votre famille, par vos enfants, vos élèves, vos pen-
sionnaires. Elles plairont à tout le monde.

F. M.

Conférence du désarmement
GENEVE, 26. — La séance de samedi matin

de la commission préparatoire de la Conférence
du désarmement débute par une déclaration de
M. Louden qui constate que le moment est venu
d'élaborer un projet de convention de la com-
mission dans son ensemble. Le bureau a pré-
?»aré un tableau synoptique relatif au chapitre A
c effectifs sous les drapeaux et assimilés >).
On adopte les articles 1, 2, 8, aux termes des-

Îiels les parties contractante - conviennent de
miter le nombre d'hommes en service dans

leurs forces armées ou formations organisées
militairement

Au point 4, spécifiant ces formations, M. Paul»
Boncour déclare que si, comme le propose la
délégation anglaise, on se limite pour le mo-
ment aux seuls effectifs de terre, comment pour-
ra-t-on traiter alors la fameuse question des ré-
serves Instruites.

Au point 5, lord Cecil déclare qu'il faut limi-
ter les forces de choc, afin de limiter le nombre
des hommes qui seront envoyés sur le front do
combat Après une remarque de M. de Brouckè-
re (Belgique), aux yeux de qui cette formule
oaraît trop vague, car 11 est difficile de dire où
le front s'arrête, la discussion est interrompue
et k suite renvoyée à lundi.

LONDRES, 26 (Havas). — On mande de Ti-
rana an < Times > que, suivant des bruits qui
continuent à circuler, tous les hommes aptes au
service dans les régions d'Ipek, Mitrovitsa et
Prichtina sont enrôlés. Rejeb Shala, ancien mi-
nistre albanais, serait à Podgoritsa avec 40 of-
ficiers, occupés à préparer des troupes. 1500
hommes seraient également tenus prêts dans le
Monténégro. Suivant le plan général, une atta-
que aurait lieu, dit-on, au nord et une poussée
serait effectuée à Kossovo et Dibra sur Tirana.

Un coup d'Etat à Tirana
LONDRES, 27 (Havas). — Les journaux pu-

blient un télégramme, non confirmé, de Vien-
ne, selon lequel un coup d'Etat aurait eu lieu
i Tirana.

ALBA- ÎIE
Mobilisation

ÉTRANGER
Quatre mille autos détruites. — Un incendie

a complètement dévasté vendredi, à Bristol, les
usines d'une maison d'automobiles. Quatre mil-
le voitures qui venaient d'être achevées ont
été détruites. Les dégâts sont évalués à près
de 200,000 livres sterling. La chute des décom-
bres a fait 3 victimes.

Autour du meurtre de M. Rathenau. — On
mande de Berlin au < Daily Mail > : Une grande
sensation a été causée hier au Palais de justice
de Giessen, où l'on juge un procès pour meur-
tre politique. Un des accusés a déclaré que le
prince Eitel-Frédéric, fils de l'ex-kaiser, et le
général Ludendorrî avaient été mêlés au com-
plot qui a abouti au meurtre de M. Rathenau,
ancien ministre allemand des affaires étran-
gères, i

Un mot du prince de Galles. — Lors d'une
grande chasse, le prince fut présenté par le
maître de la chasse, à M. Miles Hardy, un robus-
te septuagénaire, qui, il y a cinq ans, remporta
le championnat du labourage.

M. Hardy, qui est un peu dur d'oreille, au
moment de la présentation, ne comprit pas le

nom du prince. <Je ne pense pas que je vous
connaisse Monsieur), dit-il, comme ce dernier
lui serrait la main. <En effet, je ne le pense
pas, lui répondit en riant son interlocuteur ;
mais je suis heureux de vous rencontrer et de
vous souhaiter le bonjour. >

AVIS TARDIFS
L'Association des Vieux Unionistes

de l'Union Commerciale
rappelle à ses membres de prendre sans tarder le ma
billets pour lo concert donné par l'orchestre do l'U-
nion commerciale, lo 31 mars courant. Billets en
vente chez Fœtisch frères S. A.

Finance - Commerce
Emprunt fédéral do conversion de ISO millions. —La Confédération émet un emprunt do 4 H % da

130 mllliona do francs destiné k la conversion ou au
remboursement des Bons de caisse fédéraux 4 Vt %,
Vmo série. 1928, do 151.400,000 fr. , échéant le S sep-
tembre 1927.

Cet emprunt a été pris ferme psi' les banques suis-
ses qui l'offrent en souscription publique, au cours
da 97 pour cent.

Lo montant d. l'emprunt ne sera, pas augmenté
st la souscription dépasso la sommo de 150 millions;
dam co «as, et commo les conversions jouissent
d'un droit do priorité sur les souscriptions contre
espèces, ces dernières so trouveront réduites pro-
portionnel lement.

Les conditions de cet emprunt correspondent S
un rendement d'environ 4,85 pour cent.

-____igas. — Cours an 2 . mars 1t>27 (8 h.)
de la Banque Cantonale Neuchàteloise ;

Achat Vente [\ Achat Vente
Paris . . .  20.90 20.45 Milan • •  53.75 23.90
Londres . . 25.23 25.28 Borlir. , .  I- - . . !* H» . .45
Net- . '- V . ft. 5.18 H..« Madrid , .  02.00 .3.40
Bruxelles 72.15 72.4 5 | A . ist M . itau» -07.78 20. .25

(Ces cours sont donnés à titre Indicatif. )

Bou rse rîa Genève, «f» 20 mars 1927
Les chiffres seuls indiquent les orix faits.

m = prix moyeu entre l'offre et la demande
d = demande, o ~ offre.

Actions ' " % Beige . . . .  —,—
Bq. Nat. Suisse ! T _» Uh . Français !0,.0.~
Comp. d'Bscomp, . 20 50 3?« Digéré . . .  76/25
Crédit Baisse , . KOO. — 3>/l c*>- féd- A- K 84.—
Soo. de bauq. «. 762 — 7% ch- Î6T Maroc 1067.—
Unio n fin.geue..  651.50 ! °Jjûm. Fco-Suiss. .23 —
Ind. genov. gaz 5l5.~ i s% Jougn . -Eclé. 385.— d
Gaz Marseille . . 155.— 8!̂ % Jnra-Simp. 78 60
Motor- Colombus 985.— 3% Genev. à lots 110. —
Foo-Suisso élect. 176.— 4% Genev , 1899 ï .O.— d
-.a_.-Ararent. elec. -tt3.- 3„> Frlb- ms ¦ - T""*" .
Mines Bor. ord. 572.50 5% V, Genè, 1919 ,.15.— d
Gafsa, part . . . 546.— H *% Lausanne . . --.—
Totis charbonna 574.50 5% Bollvla Bay 209.—
Choeol. P -C -K. 209.— Danube-Save . 59.50
Î7estjé 723.— G% Paris-Orléans ''84.—
Caoutch S fin. 108.— 6% Argentin.céd . 99.75
Allumettes 'suéd '«09.— Cr. f. d'Eg. 1903 7V0. — d

- !____ /. _,, 4% Fc°-S- élect - — -—Obligation, Hispano bo_ s 6% 489.-
3% Fédéral 190? — . - n% Totis e. hong. 450.—

Dix devises sans variation» ; 3 en baisse, 5 au
hausse aveo tin nouveau record : Espagne 93 (-f 25).
Serbe plus calme 156, 5, 154, 6 H.  Sur 51 action. : 16
en hausse, 16 en baisse.

Bulletin météorologique — Mars ? 927
Hauteur du baromètre réduite k _éro

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Temp, de_r. cent S* A T* dominant I

S «B g '— ï
I Moy- Mini- Maxi- § £ -2 -S

enne mum mum S s I Dir. Force «
ta B W ¦ 

a

20 7.5 j 34 10.0 J711.9 J j O. I fort nua»
27 5.4 1 3.5 6.3 710.9 ! 8.0i var. | faible couv.

26. Pluio fino intermittente pendant la nuit et
quelques gouttes h 21 h. et demie. Toutes les *1-pes visibles l'après-midi.

27. Pluie fino intermittente tout le jour.
__ 7 h. V . ; T. mp. ¦ &8 V IM _ : S.-O. i "îel i eûtv.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5 m».
Hauteur du baromètre réduite k zéro
suivant les données de l'ObservO'toiré.

I I I  n nim____,_qg»_-_____M___,i_ _ „_,É _ t/eteti II -j.w___i_-_g_B<___-i

Mars ,23 24 25 26 27 _3
met-
785 _="

730 55-

725 gag-

N i ____B_B

715 . _ - _ . < "

__!__^^ _̂-iil.JLL[ 1 Jl 1 11 i
Niveau du lao : 27 mars, 429.30.

i » 28 mars, 429.32.

bulletin météor. des CF. F. 2s ma» A 7h. M

•_ _ 1 û i3 g ! Observations laites .S
Il m gares C. F. F. | TEMPS ET VENT
<J B ! O

'¦"ÎS- Bàle . . . . 4.6 pluie. Calme.543 Berne • • • • 0 < » »
587 Coire , , , . -f 1 ' > »

154. Davos . . i t — 2 î.oige. >082 Frlbourcr . . .  +3  Pluie. >894 Uonève » . . -t- 5 • »
475 Glaris . . . .  f ï i Neige. >

110 - G- seh- uoti . . 0 » s
-66 Interlaken . . . -f _ » *995 1/8 Oh.-do-Fonds + t  I » •450 Lausanne . . .  + ti Pluie. »
208 Locarno . . .  -f- ô Pluie prob. >
276 l.ngano . . t a  + 7 » »
439 l-uceme . . « • 4 - Neige. »
896 Montreux , • • 4-5 Pluie. >
482 Neuchfttel . * • 4-5 ("ouvert. *505 Itagati . , t • + 3  Pluie. »
673 Saint-Gall . . .  +2  Neige. »

1856 Saint-Morlta t — 8 » >
407 Sehaffhonae . » 4-3 Pluie. »
537 Slerre - . 2 Couvert. »
982 rbouue % % * * 4 8 Pluie. »
889 Vevey . . . . +5  Pluie prob. »

VWi Zermatt ¦ * • , _ , ! „ .
416 Zurich , . . • + 2 ! Neige. »



Les revendications ferroviaires
et les intérêts du pays

II
Toutes les régions du canton ont intérêt &

obtenir de bonnes relations avec Genève et le
Midi d'une part, Bâle, Zurich, et l'Europe cen-
trale d'autre part, n est indifférent aux Chaux-
de-Fonniers d'avoir de nombreux trains pour
Neuchâtel, s'ils n'obtiennent pas dans cette der-
nière ville de bonnes correspondances pour
continuer leur voyage. De môme n'ont-ils au-
cun avantage à utiliser le < Jura neuchâtelois >,
même électrifié, pour se rendre en Suisse al-
lemande.

Dès lors, il apparaît que les revendications
neuchâteloises doivent se concentrer sur deux
points distincts : d'abord l'amélioration immé-
diate de l'horaire Neuohâtel-la Chaux-de-Fonds,
la traction à vapeur étant maintenue pour le
moment. En particulier, la durée du trajet peut
Îitre réduite pour certains trains et de meil-
eures correspondances établies en gare de

Neuchâtel.
Toutefois, cette première mesure ne produira

ides effets utiles que si l'on se décide à intro-
duire sur la ligne du pied du Jura un systè-
me d'exploitation qui corresponde à son im-
portance et aux avantages qu'elle présente. Il
y aurait là non seulement des avantages directs
pour notre pays, en ce sens que les relations
seraient grandement améliorées, mais aussi
les avantages indirects que procure aux con-
trées qu'il traverse un fort trafic de transit
Nous avons souvent remarqué combien l'on
ignorait, tant à Genève qu'à Zurich ou à Bâle,
que la voie la plus courte qui traverse la Suis-
se de l'est à l'ouest est celle qui passe par Neu-
flh&teL Cette ignorance dans laquelle le public
voyageur est plongé ne laisse pas que de nous
causer un grand préjudice. L'itinéraire du pied
du Jura est le plus souvent laissé de côté par
les billets circulaires ou combinés et par les
toitures directes venant de l'étranger.

Le système d'exploitation que nous réclamons
pae fois de plus est celui préconisé par les ex-
perts nommés par le gouvernement genevois.
On sait en quoi il consiste, nous l'avons exposé
idéjà dans ce journal, mais il n'est pas inutile
jde le rappeler brièvement : au lieu de convois
formés de compositions de quatre provenances
et destinations (Lausanne et Genève d'une
part, Bâle et Zurich d'autre part), on ferait cir-
culer des trains < légers spécialisés > compre-
nant une ou deux compositions seulement Les
Toitures Genève-Bâle et Genève-Zurich se-
îaient acheminées simultanément jusqu'à Bien-
lie, tandis que les voitures Lausanne-Bâle for-
meraient des convola tout à fait différents. Tous
les trains de et pour Genève utiliseraient le
fameux raccourci Bussigny-Morges, dont on ré-
tame depuis si longtemps la réouverture. Les
têtus que l'on a toujours opposés à ces deman-

des réitérées sont une criante injustice vis-à-
vis des cantons de Neuchâtel et Genève.

Le nouveau projet aurait pour but de réduire
la durée des parcours, parce que les battements
de Renens et de Bienne seraient supprimés, et
de donner des correspondances bien meilleures
à notre canton. Les trains, diminués de moitié
quant au nombre de voitures qui les composent,
seraient deux fois plus nombreux. Rapidité et
commodité, telles sont les exigences du voya-
geur d'aujourd'hui.

Et pourtant ou persiste à ne pas vouloir don-
ner à la ligne du pied du Jura les communi-
cations auxquelles semblent lui donner droit
son tracé plus direct et son profil peu accidenté.
Objectera-t-on la mauvaise situation des C. F.
F. ? En réalité, le projet de remise en état du
Bussigny-Morges ne chargerait que très peu le
passif de l'entreprise. Et l'on peut être certain
que l'accroissement de trafic qu'il provoquera
permettra un amortissement rapide de la som-
me. La question est à l'ordre du jour du con-
seil d'administration des C. F. F. S'il ne l'a pas
encore tranchée, c'est que Genève désire pré-
senter un contre-projet au préavis négatif de
la direction générale. Que le canton de Neu-
châtel soutienne vigoureusement cette revendi-
cation de nos confédérés genevois qui pour nous
aussi est d'une importance vitale.

Il est évident qu'une compagnie qui constate
une diminution de trafi c sur ses lignes n'a que
faire de se lamenter et d'attendre des clients
qui ne viennent plus. Elle doit .au contraire s'in-
génier à offrir au public les communications
les plus rapides et les plus utiles. Alors les
clients reviendront. Nos C. F. F. actuellement
tournent dans un cercle vicieux. Ils font de
mauvaises affaires parce que leurs trains sont
chers et malcommodes. C'est à eux et non au
public à faire un effort pour sortir de là. Ils ont
en l'automobile un concurrent redoutable ; rai-
son de plus pour améliorer les services et di-
minuer les tarifs. Car l'automobilisme s'est dé-
veloppé surtout en raison de la cherté des
transports par rail et de leur exploitation dé-
fectueuse au point de vue commercial. L'exem-
ple de Ford est typique : le célèbre industriel
abaisse le prix de ses voitures non parce qu'il
en a vendu beaucoup, mais bien parce qu'il
veut en vendre davantage. H devait réussir et
il a réussi.

Les C. F. F. ont un passif extrêmement char-
gé. Il ne nous appartient pas de dire si, dans la
situation actuelle, une augmentation de trafic
compenserait une réduction immédiate des ta-
rifs. Mais ils se doivent de réaliser sans tarder
les projets qui grâce aux commodités qu'ils
offrent au public voyageur, constituent eux-
mêmes une cause d'accroissement des recettes
d'exploitation. Le Bussigny-Morges est de ceux-
là- M. W.
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Légère amélioration
de notre situation économique

Per-dant le mois de février écoulé, la situa-
tion économique de notre pays s'est sensible-
ment améliorée ; telle est la nouvelle qui, ces
derniers jours, a fait le tour de la presse et
qui, certainement, a été enregistrée aveo une
Vive satisfaction par bon nombre de person-
nes. Deux faits sont cause en premier lieu de
ce changement heureux : le recul du nombre
6© chômeurs d'un côté, l'intensification de nos
relations commerciales avec l'étranger, expri-
mée par une augmentation de 311 millions de
francs en janvier, à 339,9 millions en février,
de l'autre. A ce sujet, il convient de signaler
la notable diminution survenue dans l'importa-
tion des produits manufacturés ; ce fait est sans
nul doute dû pour une bonno part à la stabi-
lisation du change français et italien. En févriej
1920, la France a livré des marchandises pour
une valeur de 40,1 millions, cette année-ci le
montant ne se chiffre plus qu'à 34,2 millions.
Pour l'Italie, les sommes respectives sont de
21,8 et 17,3 millions.

Depuis le mois de janvier, l'exportation a
progressé de 132,1 à 154,4 millions. C'est à l'Al-
lemagne que revient avant tout le gros morceau
puisque ses achats ont subi une hausse de 16,8
à 28,3 millions. Voilà certes une nouvelle preu-
ve de la rapide prospérité économique de no-
tre voisin du nord. Pour les Etats-Unis, l'expor-
tation est en progression de 3 millions, pour
l'Autriche de 2,1, pour les Pays-Bas de 2,3, et
pour la Pologne, de 1,3. La situation tendue de

la France a obligé celle-ci à restreindre ses im-
portations. Pour la Suisse, cette mesure se tra-
duit par une moins-value d'exportation de 5
millions de francs à peu près.

Exception faite de la broderie, toutes les
branches de notre industrie nationale ont béné-
ficié do cette heureuse recrudescence des af-
faires. Pour l'horlogerie, par exemple, la va-
leur des produits exportés a atteint le chiffre
de 17,7 millions (11,3 en janvier). En ce qui
concerne nos industries locales, nous pouvons
affirmer que, d'une manière générale, celles-ci
jouissent d'une situation assez privilégiée. Les
produits pharmaceutiques, les couleurs d'ani-
line et la schappe ont réussi à dépasser, ou au
moins à maintenir les positions acquises au
«ours des derniers mois ; seule, l'industrie du
ruban, étroitement liée à la situation économi-
que de la Grande-Bretagne, est toujours con-
damnée à nn chômage partiel. Dans l'industrie
textile, on a tout lieu de se montrer satisfait
Pour les tissages de soie, la plus-value des pro-
duits exportés est de 2,3 millions, pour les tis-
sages de laine et de coton, le chiffre d'affaires
conclues avec l'Allemagne a même triplé. Pour
terminer, il nous reste à signaler la remise de
commandes importantes à l'industrie des ma-
chines, aux fabriques d'aluminium et aux fa-
briques de chaussures.

Â la Foire suisse d'échantillons
Peu de jours avant l'ouverture de la Xlme

Foire suisse d'échantillons, la direction a pu-
blié son rapport pour l'exercice 1925-1926. Des
indications de l'intéressant document il résulte
que la reconstruction des nouvelles halles, dont
le point final fut marqué l'année passée par
l'inauguration du palais administratif, a exigé
la coquette somme de 10,092,767 francs. Celle-
ci se répartit comme suit sur les divers bâti-
ments : palais administratif et halle 1: 4,6 mil-
lions (dont 362,000 îr. poux le mobilier, les dé-
corations multiples et les machines); halles II
et III : 3,2 millions ; halle IV: 900,000 francs ;
voies de raccordement aveo la gare badoise, 80
mille francs ; aplanissement du terrain avoisi-
nànt 35,000 fr. ; installations Intérieures et mo-
bilier, 1,2 million ; total 10 millions. Les postes
les plus importants d© l'actif sont : versement
d© l'assurance cantonale contre l'incendie, 640
mille francs; subvention de la Confédération
700,000 fr. ; subside de la S. S. S. 370,000 fr. ;
montant provenant du compte de l'exploitation
535,000 fr. ; réserve 70,000 fr. ; contribution de
l'exposition internationale de navigation inté-
rieure 230,000 fr. ; capital par actions 800,000
francs; emprunt d'obligations 6,8 millions.

Pour mieux expliquer la situation actuelle
de l'entreprise, il convient de dire que c'est uni-
quement dans le but .de mettre des locaux assez
vastes à la disposition des organes de l'expo-
sition internationale de navigation qu'on a ac-
tivé la construction de la halle IV, réservé© aux
produits de l'industrie des machines. Si l'on
tient compte du versement de 230,000 francs
fait par l'administration de l'exposition fluviale,
son déficit final d© plus de 700,000 francs est en
réalité réduit à un demi-million. Grâce à l'exis-
tence do la nouvelle halle IV, d'importantes
sommes ont été réalisées sous forme de loyers,
payés par les divers Etats représentés à cet ar-
rangement. De cette manière, les intérêts, du
montant de 900,000 francs ont été largement
couverts. Le subside relativement minime ac-
cordé par la Confédération ne manquera cer-
tainement pas do frapper le lecteur. En compa-
raison avec d'autres subventions, une quote-part
de "7 pour cent à peine, ne présente en effet
rien d'excessif. Cette constatation est d'autant
plus justifiée que, chaque année, notre canton
est obligé de prendre à sa charge le déficit fi-
nal variant, suivant les circonstances, entre 150
©t 200 mille francs. Les organes de la coopéra-
tive de . la Foire suisse d'échantillons ont donc
tout intérêt à ce que les divers bâtiments soient
utilisés aussi souvent que possible par tous les
milieux de la population. D.

Au-dessus du lac Tanganjika
(Service particulier

de la « Feuille d'Avis de NeushAtel »)

Bismarckbourg, 8 février 1927.
En Europe, on ne se fait généralement au-

cune idée des dimensions qu'atteignent les
grands lacs de l'Afrique centrale. A lui seul,
le lac Victoria est aussi grand que la Suisse ;
le lac Tanganjika et le lae Nyassa atteignent
des étendues correspondant à la distance qui
sépare le lac de Constance de la mer du Nord.
Le Tanganjika , ce lac d'eau douce, s'étend du
3 et demi au 9me degré de latitude sud, sur
une longueur de 650 km. et une largeur moyen-
ne de 50 km.; une surface idéale pour les hy-
droavions de demain.

B faisait de nouveau une < agréable > cha-
leur (28° C à l'ombre) lorsque nous quittâmes
la petite colonie de Belges qui nous ont fait
au Congo belge un accueil inoubliable.

Des deux côtés du lac, les montagnes étaient
malheureusement couvertes de sombres nua-
ges; les eaux du Tanganjika, souvent si tem-
pétueuses, n'étaient pas troublées par le moin-
dre souffle d'air.

A 8 h. 25, nous jetâmes, à faible hauteur, un
dernier regard vers ce coin charmant, puis, en
volant tout au plus à 200 mètres au-dessus de
la surface du lac qui se trouve à 773 mètres
d'altitude, nous pointâmes vers le sud. Trois
quarts d'heure plus tard, nous survolions les
forêts vierges de la presqu'île d'Ubwari, qui
s'élève à pic au-dessus, du lac et où j'essayai
en vain de découvrir un lac de cratère. Ensuite,
nous avions de nouveau devant nous une éten-
due de 100 km. en plein lac, que nous traver-
sâmes sans jamais perdre de vue les deux ri-
ves, et au bout d'une heure et quart déjà, nous
mouillions dans la charmante petite baie très
abritée de Kigoma, station terminus du che-
min de fer du Tanganjika qui, par Tabora, at-
teint en 50 heures Dar-el-Salam sur l'Océan
indien.

En deux heures, nous avions fait notre plein
d'essence et contrôlé notre moteur, de sorte
qu'à 11 h. 57 nous décollions pour continuer
notre course vers le sud. Encore une dernière
boucle au-dessus de cette ancienne colonie al-
lemande, soigneusement bâtie et pourvue d'une
nouvelle station de T. S. F., puis je coupai en
droite ligne cette grande langue de terre au
sud de laquelle s'étend, entre les vertes pal-
meraies, le village indigène d'Ujiji avec ses
toits de paille ronds.

Tout en suivant la côte occidentale fortement
boisée du Tanganjika, en traversant ses baies
merveilleuses et ses gorges profondes, en sur-
volant les petits villages indigènes parsemés
sur le sable uni de la pla ère, de son vol tran-
quille, le < Switzerland > nous portait sans re-
lâche vers le sud. Çà et là, nous survolions de
petites îles qui, avec leurs rochers blancs de
guano, ressemblaient à des récifs de corail s'é-
levant des eaux claires du lac. Partout une vé-
gétation luxuriante, d'un vert magnifique, pas
un brin de terre dont ne se soit emparé un
bout d'herbe, une fleur. Nous sommes dans la
période des pluies où la nature, semblable à
une serre chaude et humide, est d'une fécon-
dité dont l'homme du nord ne se fait point
d'idée.

Au sud, le ciel s éclairait peu à peu et de-
venait d'un bleu féerique. A l'est, derrière les
hautes montagnes de l'intérieur, des nuages d'o-
rage s'amoncelaient et nous apercevions au loin
de rapides séries d'éclairs. Des bourrasques de
pluie s'abattirent sur le lac écumeux ; le <S vrit-
zerland > tremblait et oscillait pour, se retirât-
ver bientôt dans une couche d'air absolument
tranquille.

Pour < tourner >, nous volions parfois très
bas sur les flancs de la montagne, comme si
nous voulions effleurer les hautes frondaisons.
Nous survolâmes les stations missionnaires si
soignées de Karema-Utinta et Kirande et nous
pûmes distinguer les toits de paille des églises.
A 14 h. 20, nous vîmes le premier bateau sur
le lac Tanganjika, un petit voilier aux voiles
larges et enflées vers le haut.

A 15 heures, nous avions devant nous la ra-
vissante baie, malheureusement peu abritée,
de Bismarckbourg. Nous accomplîmes rapide-
ment un tour d'honneur afin que le gouverneur
anglais puisse reconnaître notre insigne, puis
je mouillai à 5 h. 05, après un vol total de
quatre heures vingt-trois minutes, à l'extrémité
sud du lac Tanganjika.

Nous fûmes accueillis par les hourras de plu-
sieurs centaines d'indigènes, dont aucun n'avait
encore vu un si grand oiseau habité par des
hommes blancs. La plage est recouverte de sa-
ble fin, mais les levées de sable qui avancent
sur le bord prouvent que le lac est souvent très
haut et que notre port d'attache est très défa-
vorable.

Bientôt parut le gouverneur anglais, qui nous
invita tous deux à dîner chez lui. Tandis que,
sur la terrasse de la forteresse, nous racontions
les merveilleux événements de cette journée,
au-dessus du Tanganjika, vers l'occident le
ciel devenait de plus en plus rouge, jusqu'à ce
que la tiède nuit des tropiques vînt nous inviter
à prendre un repos bien gagné.

Walter M _TTELHOÏ_Z_-B.

POLITIQUE
La âgaserro chinoise

Les concessions menacées
CHANGEAI, 27 (Reuter). — Les barrières

qui défend . nt la concession internationale sont
renforcées sur toutes Jeurs longueurs en vue
de troubler, éventuels à la suite des assemblées
en masse tenues dans les districts indigènes.
L'accès à la concession internationale par la
concession française devient de plus en plus
difficile et les Chinois sont rigoureusement ex-
clus de la concession internationale.

On peut discerner les signes d'une réaction
locale confire l'action à Nankin des Anglais et
des Américains ; des officiers xénophobes ont
été placés à la limite de la concession fran-
çaise.

Au cours d'une réunion, les étudiants de
Chapeï (quartier indigène de Changhaï), ont
décidé d'eltivoyer des orateurs dans les rues
pour haranguer la foule et condamner le bom-
bardement effectué à Nankin par les navires
de guerre britanniques et américains.

Le bruit; court également que le syndicat na-
tionaliste ;ft décidé d'obtenir par la force l'en-
lèvement, des barrières qui séparent la conces-
sion internationale du territoire chinois au
moyen d'attaques en masse le long de la li-
mite nord.

La défense s'organise
CHANGEAI, 27 (Reuter). — Daus la soirée

de samedi, un certain nombre de soldats na-
tionalistes parmi lesquels on signale une dou-
zaine d'officiers sudistes bien armés ont pu
franchir — on ignore comment -- les barrières
de la concession française. On pense qu 'ils ee
sont présentés comme des réfugiés et qu 'ils se
sont procuré ensuite des armes à l'intérieur
de la concession. Une fois dans la place, les
soldats se sont réunis pour célébrer la prise
de Changhaï dans un carré de l'avenue Edouard
VII, une des principales artères de la ville. Cet
incident a de nouveau soulevé la question de
la défense plus rigoureuse de la concession.

A cet effet, l'amiral français Basire, a conféré

PARIS, 27 (Havas). — Le < Matin > publie
une dépêche de Changhaï via Londres, déclarant
qu'un gros incendie, dont la cause n'a pas en-
core été déterminée, a éclaté en plein centre de
la concession française. Un gros pâté de mai-
sons est ©n feu.

L'affaire a.toaraalse
PARIS, 27 (Havas). — On n'avait reçu di-

manche à midi au quai d'Orsay aucune infor-
mation permettant de confirmer la nouvelle, de
source allemande, suivant laquelle une révolte
aurait éclaté en Albanie contre Ahmed Zogou.

BELGRADE, 28 (Havas). — On n'a reçu au-
cune confirmation des nouvelles relatives à une
révolution qui aurait éclaté à Tirana.

BELGRADE,. 28 (Havas). — Selon des nou-
velles de Tirana, le gouvernement albanais au-
rait démenti, sous la pression de l'Italie, la dé-
claration de son ministre à Belgrade selon la-
quelle la bonne foi de la Yougoslavie dans l'af-
faire des préparatifs d'agression en Albanie
était évidente.

Le ministre d'Albanie à Belgrade, Tesna Bey,
beau-frère d'Ahmed Zogou, serait rappelé à
Tirana. _La Pologne

n'est pas l'Allemagne
VARSOVIE, 28 (Wolff). — L'archiduc Frédé-

ric a perdu le procès qu'il avait intenté à l'Etat
polonais contre la saisie de ses propriétés si-
tuées dans l'ancienne Silésie autrichienne. La
cinquantième partie de ses biens et de ses ter-
res lui a été cependant restituée.

Ces pacifiques soviets
HAMBOURG, 27. — Le « Hamburger Frem-

denblatt > donne les renseignements suivants
sur l'organisation militaire de la Russie sovié-
tique :

< Selon la loi de défense nationale du 1er oc-
tobre 1925, la Russie soviétique possède une ré-
serve totale de 13 millions d'hommes. La con-
scription annuelle est estimée à 1 million et
demi. Elle est fournie par les ouvriers, tandis
que les prétendus non-travailleurs fournissent
les réserves auxiliaires. La loi de défense na-
tionale récente ne fait aucune distinction entre
les diverses nations : toutes sont soumises au
service militaire, même les peuplades du Tur-
kestan, qui en étaient exemptes sous les tsars.

> Depuis l'âge de cinq ans, la jeunesse est
déjà enrôlée dans des associations à demi mili-
tarisées, tandis que dans les écoles moyennes
et supérieures, la préparation militaire est obli-
gatoire, 75,000 étudiants provenant de 130 éco-
les supérieures sont formés militairement et
passent deux mois d'été dans les camps de l'ar-
mée rouge. Le tir est organisé sur le modèle de
la Suisse, et on cherche à en faire un sport po-
pulaire. Des associations populaires (< Avio-
chim > et < Oso >) propagent dans les grandes
masses l'idée de la lutte aérienne et de la guer-
re de défense par les gaz. Les femmes peuvent,
en cas de guerre, être recrutées pour le service
militaire et les emplois auxiliaires. Les officiers
de l'armée rouge sont recrutés dans les écoles
de guerre comme aussi dans la troupe. Us doi-
vent faire quinze ans de service. >

avec le commandant en chef des forces anglai-
ses à Changhaï. Au cours de cet entretien une
coopération plus étroite a été décidée entre les
forces françaises et anglaises pour la défense
des deux concessions. Cela ne signifie pas toute-
fois qu'il puisse y avoir dorénavant un plan uni-
que de défense. Cependant on signale à Chang-
haï, en particulier chez les résidents de la con-
cession française, une tendance en faveur d'une
action unique pour la défense des concessions.
On signale que les défenses françaises sont ex-
cellentes présentement mais on se demande
s'il y a sur pied assez d© forces disponibles et
assez de soldats blancs. On croit savoir que des
messages ont été adressés dans ce sens au gou-
vernement français. Des patrouilles parcourent
la concession française en tous sens et l©s pos-
tes de défense sont pourvus de mitrailleuses.

Le centenaire de Beethoven. — On mande de
Vienne que dimanche a eu lieu, au tombeau
de Beethoven, une manifestation pour honorer
la mémoire du grand musicien,. organisée par
les sociétés de chant de la ville d© Vienne. Les
délégués étrangers venus pour assister officiel-
lement aux fêtes du centenaire de Beethoven
ont déposé à cette occasion des couronnes aux
couleurs de leurs pays respectifs. Six cents
chanteurs ont exécuté l'œuvre de Beethoven
< Die Ehr© Galles >, puis ils ont défilé devant
la tombe.

TAÏ_AN G-TN
Samedi après midi, le petit Numa-Eric Char-

S 
1ère, trois ans, se promenait devant la maison
e ses parents lorsque, vers 5 heures, sa mère

entendant des cris, se hâta de sortir, mais ne
trouva pas l'enfant Des recherches furent aus-
gtôt entreprises ; elle n'aboutirent qu'à 8 heu-

>s et demie : le cadavre du petit garçon fut
repêché dans le canal qui amène l'eau à la scie-
We paternelle. Et l'on put reconstituer ainsi
l'accident : tandis que l'enfant marchait sans re-
garder devant lui et en mangeant un morceau
oe pain, il tomba dans une bouche, pourtant
étroite, du canal et fut entraîné quelque cinq
gaètres par 1© courant. Il fallut percer le béton
du conduit pour retirer son corps.
h C-D-.-I__ .BABI
] tin abonné de Chez-le-Bart nous écrit que les
Premières hirondelles y ont été vues hier di-
manche, entre 9 ©t 10 heures du matin.

1-A CHAUX-OE-FOI-D_.
Vendredi soir, le vent a soufflé en tempête

pendant une heure. On ne compte pas le nom-
bre des tuiles et des vitres cassées. Le toit de
l'usine à gaz a été complètement dégarni et au
Locle, les tentes du cirque franco-suisse ont été
enlevées par le vent.

CANTON

j Voleura de lapins
Des amateurs de lapins ont visité des clapiers

aux Fahys, la nuit de samedi & dimanche. Usie sont emparés de cinq bêtes.
Pauvre tonton t

B_er, te» , midi, un chien a été écrasé et tué
SKst par nne automobile qui passait ou bas de

En descendant dn tram
Samedi à 19 h. 85, une demoiselle habitant

ferrières s'est fracturé une jambe en descen-
dant du tram à la place Purry. Elle a été con-
duite dans une clinique de la ville au moyen
m la voiturett© des samaritains.

lie* noctambules
La police a fait rapport dans la nuit de sa-medi à dimanche, contre deux individus pour

batterie sans provocation, atteinte à la sécurité
publique, scandale ©t menaces aux agents dans
Sif- érents endroits d© la ville.

VERRIERES DEPECHES
I_a situation à Changhaï

LONDRES, 28 (Agence). — On mande de
Washington à l'agence Reuter que les derniè-
res nouvelles envoyées par l'amiral Williams
au département d'Etat décrivent la situation à
Changhaï comme étant très tendue.

On annonce que d'autres forces américaines
ont été débarquées dimanche pour aider à la
défense de la concession étrangère contre les
menaces de la population.

L'attaque et l'évacuation
de Nankin

LONDRES, 28 (Havas). — On mande de
Changhaï au < Daily Mail » que l'évacuation
générale des étrangers de la vallée du Yang-
Tsé est maintenant accomplie. Cinq vapeurs,
ayant à bord un total de 500 hommes, femmes
et enfants, sont attendus.

Le torpilleur américain < Dreston > est ar-
rivé dimanche avec 39 hommes, 29 femmes et
6 enfants, tous de nationalité américaine, ap-
partenant pour la majorité, au personnel de
l'Université de Nankin.

Plusieurs de ces femmes n'avaient aucun ba-
gage et certaines n'avaient pas de chapeau.

Selon le récit de ces réfugiés, l'attaque de
Nankin a été placée sous contrôle officiel et
dirigée par des personnes absolument au cou-
rant des faits et gestes des étrangers habitant
Nankin.

Deux groupes de 140 étrangers, qui s'étaient
réfugiés au premier étage de l'université, ont
eu à subir, durant cinq heures, une fusillade
nourrie. Les Cantonais pillèrent durant ce
temps et même déménagèrent les boiseries de
l'intérieur de l'université. Deux bâtiments de
celle-ci et sept logements du personnel ont été
brûlés.
I>es déclarations de Tchang-Tso-X-in

LONDRES, 28 (Havas). — On mande de Nan-
kin au < Times > que Tchang-Tso-Lin, dans des
déclarations faites aux représentants de la pres-
se étrangère, a dit que la tragédie de Nankin
avait été préméditée par les soviets. Il consi-
dère les puissances étrangères comme respon-
sables, en grande partie, de l'état de chose ac-
tuel, car elles n'ont pas su prendre à tem . p des
mesures contre ÎJs bolcheviks et travailler de
concert avec lui.

]_a zone cantonaise serait évacuée
par les Américains

LONDRES, 28 (Havas). — On croit savoir à
Londres que le ministre des Etats-Unis a or-
donné que tous les sujets américains soient éva-
cués de la région soumise à l'autorit é des Can-
tonais, à l'exception de Changhaï.
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I_e dimanche politique
en unisse

SAINT-GALL, 27. — Voici le nombre de voix
obtenues par les différentes listes dans les élec-
tions au Grand Conseil du canton de Saint-Gall:
parti conservateur , 24,658 ; parti démocratique
radical, 19,518 ; parti démocratique-socialiste,
9846 ; parti démocratique (tendance Weber),
2130 ; parti démocratique progressiste, 1532. Les
mandats se répartissent ainsi : parti conserva-
teur 78 (jusqu 'à présent 77); parti démocratique
radical 61 (57); parti démocratique socialiste
26 (26); parti démocratique (tendance Weber)
et parti démocratique progressiste, chacun 4
mandats (ancien parti ouvrier et démocratique
13).

LUCERNE, 27. — Quatre projets ont été ac-
ceptés à une grande majorité dans la votation
communale de dimanche : le budget de 1927, le
projet fixant à 1,75 le taux de l'impôt le pro-
jet relatif à la construction de 256 nouveaux
logements, enfin l'ordonnance concernant l'élec-
tion du Conseil municipal qui se fera d'après
le système de la proporti onnelle en vigueur
pour les élection s au Conseil national.
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Souscription en faveur de la Crèche
de -.euchâtel

Mme L., 3 fr. ; Mme G. de M., 5 fr. ; E. H.,
1 fr. 50. — Total à ce jour : 1041 fr. 95. 
__ _r--_T - -T- _ -r_-___r-i-_ -W_______ ^

Cours du 28 mars i927, à 8 h. 30, du

Comptoir d'Escompte de Genève , lYcnchûlel
f .'hequt Demande Oft>»

Cours II Paris . . . . , ,  20.20 20.45
sans engagement Londres ,,.. 25.22 25.27
vu les fluctuations Milan 23 70 .3.90

se renseigner j ™», - .. 72.J0 72.50
tél éphone 70 Be_lln m.4S 123.50

Achat et Vente ft"» ^-;, «ftg âS
de bill ets de Madrid 93.— 93.50

banque étrangers stocUholm , ,  139 — 139.50
Copenhague - 138.30 138.80

Toutes opérations Oslo .... 135.5<i 136.20
de banque aux Prague i-^-30 1550

meilleures conditions
_ _ __ - __» «____.__ 1 »¦ _ _ _ i_ u_ _ - _ - _ _ _ _  ¦____.______________m»m̂ eeemj iiiemmsism<umaammim ĵ ^r^m-n r̂^i^ar^^.^-n.nr,..,-,^ir,^^m.^

Monsieur et Madame George Haldimann ;
Mademoiselle Rach .1 Haldimann ;
Madame Etienne-Haldimann ;
Madame et Monsieur Charles Berthoud-Bersot, à

Peseux,
leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur Henri Etienne, à Berne, eea enfants et

petits-enfants ;
Monsieur Louis Etienne, à Ardon ;
Le Docteur et Madame Félin Etienne, leurs eu.

fants et petit-fils ;
Mademoiselle Pauline Houriet,
ont la profonde douleur de faire part de la perte

irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la person-
ne do leur très chère et vénérée mère, belle-mèWk
belle-sœur, tante et grand'tante,

Madame Paul HALDIMANN
née Cécile L'HARDY

que Dieu a reprise à Lui, aujourd'hui §8 marSs
dans sa 81me année.

Neuchâtel, le 26 mars 1527.
Heureux eoux qui procurent la

paix, car ils seront appelés enfants
de Dieu. Matth. V, 9.

L'incinération aura lieu, sans suite et dans la
plus stricte intimité, lundi 28 mars.
__B_mmmB-__-8--B-----M--____M

Monsieur Antoine Scacchi, à Peseux ; Monsieur
Arthur Steiner, à Neuchâtel ; Madam e et Monsieur
Louis Richard ot leurs enfants, à Marin ; Mademoi-
selle Mathilde Steiner , à Neuchâtel ; Monsieur et
Madame Emile Steiner et leurs enfants, à Couvet ;
Madame veuve Elise Scacchi-Badoux et ses fils, k
Peseux ; Monsieur et Madame Louis Badoux, à
Lausanne ; Monsieur et Madame Charles Badoux, à
Payerne; le. familles Steiner, Burki, Scacchi à Neu-
châtel, Boudry, Hauta-Gen eveys et Yverdon, ont le
chagrin d'annoncer à leurs amis et connaissances
la perte cruelle et douloureuse qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne do leur chère et bien-aimée
épouse, sœur, belle-sœur, belle-fille, tante et cou-
sine,

ISaâane Juliette SCACCHI
née STEINER

que Dieu a rappelée à Lui, samedi 26 mars 1927,
k 5 heures et quart du matin, après de grandes
souffrances supportées aveo résignation, k l'âge de
33 ans.

Sur cette terre où la souffrance abonde.
Quel bonheur ineffable pour moi !
Do m'endormir fatigué dans 00 monde
Pour m'éveiller dans la gloire aveo Toi !

Jean III, 18.
L'enterrement aura lieu lundi 28 mars 1927.
Domicile mortuaire : Chansons 2, Peseux,

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

«Mag-_3_Ë_a_M^
Messieurs les membres honoraires, actifs et pas-

sifs de la Musique militaire de Neuchâtel, sont in-
formés du décès de

madame Juliette SCACCHI
née STEINER

épousa de M. Antoine Scacchi, membre actif, et sont
priés d'assister à son enterrement qui a lieu aujour-
d'hui 28 mars, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Chansons 2, Peseux.
Le Comité.

Monsieur et Madame Armand Charrière-von Kae-
nel et leurs enfants, Armand et Gaston ; Madame et
Monsieur Emilo von Kaenol, aux Hauts-Genevoys ;
Madnma et Monsieur Ulysse Monnier-Charrière et
leur fill e, à Buraerstand ; Monsiour et Madare René
Charriéro-Burnior ot leur fille, au Locle : Mes-
siour William et Numa Charrière, à Valangin ;
Mademoiselle Lina Veuve, à Valangin ; Madame et
Monsieur Georges Bonbôte-vou Kaencl et leurs en-
fants, à Nouchâtol ; Monsieur Auguste von Kaenel,
aux Hf-uts-Genoveys, ainsi quo les familles Char-
rière, Veuve, Frepol , Pépe', ont la profonde douleur
de fairo part à leurs amis et connaissances do la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher fils, petit-fils, neveu, cousin et
parent, -

NUMA-ÉEIC
que Dion a rappelé à Lui, samedi à 18 heures, dans
sa 3me annéo, après un triste accident.

Valangin, le 27 mars 1527.
L'Eternol nous l'a donné,
L'Eternel nous l'a repris ;
Il est au ciel et dans nos oceurs.

L'ensevelissement aura lieu lo mardi 29 courant, à
13 heures et demie, à Valangin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
^mmmm®tâ%23znBZŒ^2&m®mmsm%BBi

Monsieur Jean Miiller, â Dômbresson, ainsi que
les famille , parentes ot alliées, ont la grande dou-
leur de fairo part du décès de

Maflame Louisfl-Georqette MÏÏLLER
née AMEK-DROZ

leur ohèro et blen-uiméo épouse, soeur, belle-sœur,
tante, grand'tante, arrière-grand'tante et cousine,
sur. e_u samedi 35 mars, à 16 heures et demie, dans
aa 68me année, après uno longue et pénible maladie.

Dômbresson, le 26 mars 1927.
J'ai invoqu é l'Eternel dans ma

détresse st H m'a exaucé.
Psaume CXX.

Suivant le désir exprimé par la défunte, l'enseve-
lissement aura lieu sans suite, mardi 29 courant, k
13 heures et quart.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis t' ent Heu de lettre de fa ire part


